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HUGUES DE LINCOLN. 

■ 



INTRODUCTION. 

Le sajet des ballades saivantes eist Peul^vement 
d'ofi enfant nommd Hogues , et le supplice que lea 
juifs ses ravisseurs tui firent souflrir. 

Ce fait est rapporte avec plus ou moias de details 
Tannee i255, la4o*du i^iie d^Henrj III, par 
Mattbiea Paris par Paaleur anonjrme des Anna- 
tes do inonastei*e de Burton ^ ; par Nicolas Trivet * ; 
pal* le moine Gervais de Cantei bus j ; par Bar- 
thelemy Cotton par Ic clianoine de Lanorcost® ; 
Henri de Knyghtou ^ ; Gulllaume de Pakiiigtou^ j 
Thomas Walsingham * ; John GapgraVe ^ ; Robert 
Fabian**; Jolin Mair**; Richard Grafton**; Jean 
Funck*4; Ralph Holiiished *5 John Fox John 
Slow ; John Balel*^j les redaclem s des Centuries 
de Magdebourg ; Jean- Frederic Mathenez ^ ; Jea n 
Picard ** ; Nicolas Harpsfield ; Filippo Ferrari ; 
John Weever^*; Wilson'*; Richard Smith ; 
William Prynne-''; les BoHancHsles ^8 • de Lai- 
rey ; Thomas Carte ; Pabbe Fieury ; le doc- 
tenr D'Kossiers Tove^^^ ^ les lopographes dd lin- 
coln^ire ^ , etc. , etc. 

Mais cettc masse d'auleurs, la pi u pa i t eccl^sias- 
tiqaes ^ demonlre bien plus la cclebrite (In fail que 



sa r^lile* Qaaad ii falioit que les roi$ et les barons 
du mojen-lge rendUseDt ma joifs ce que ceox-ci 
leur avoient prdl^, ou qaand les richesses de tears 

cre'anciers les lenloient, ils ne manquoieut pas de co- 
lorer leur avidite et leui' lujuslice dW preteztespe- 
eieux ; ils avoient toujoars, k en croire lenrs lusto- 
riens, la cause de la reli^on a venger* Les juifs ^toient 
des meur(r»ers, des empoisoDnenrs , des antliropo- 
phages, des sacrileges, des faussaires, des faux-mon- 
iiojeuis, des magiciens, eic. Sur le moindi*e 
bruit on les arr^lpit^ on les nieUoitala question^ on 
ieurfaisoit confessor les crimes dont ils ^toientaceus^; 
on n*(k:outoit pas leur defense, ou plat6l on les em- 
pechoil de se d^fendre ; on connsquoit leurs biens, 
ou on les cQudaoiiioit a des amendes considerables; 
on les chassoit, on les bruloit, on ks rouoit, on les 
pendoit entre deux chiens, et lout n'^toit pas encore 
dit ; car apr^s le bourrean venoit le dironiqueur qui 
imprunoit a leur me'moire et au front de leurs enfans 
unsceau de malediction etd^opprobrc ! 

Le Clime dont on les accusoit leplus sou vent ^loit 
ceiui de crucifier des en&ns chreliens en baine de 
Jesus*Christ. 

Sous le regned'iiuiioriiis el deTheodosclejeune, 
des juifs de Sjrie furenl pour celle cause livr^ au 
dernier supplice 

£n I ii3, les juifs de Syracuse crudfi^rent qnel- 
que temps avanl Hques, non point un enfant, inais 
un bouc vivant, afin dc i tprescntcr d'une niamere 
insuUante pour les chreliens la mort de Jdsus-Cbrisi; 

T 




m 

mais ies auteurs de ce scandale^ dc^nonces par ui\e 
leiiuiie nommee y//7W, furent convaincus de ce fail 
et mis a mort de diverses manieres par Tancrede ^ 
qtti ^toit prince ^ celte ^poque^^. 

Robert, abbe de Saint-Hichei du Mont, Matlhieu 
de Westminster, la Chronique Saxonne tt Je>m 
firomlon rapportent qu'en Tan 1 145, la io« du 
regoe d^Etienne, un enfant de Norwich nommd 
GQiUaome eui le sorl d'Hagues de Lincoln* 

« En 1 1 7 1 , dil le continuateur de Sigebcrt ^ , 
ThibaiU; comLe dc Charlres, livra aux (lammes plu- 
sieurs julfs de Blois, qui, apres avoir dans lasolen- 
nite de Pdques crucifix on enfant poor outrager Ies 
chr^dens , le mirent ensuite dans on sac et le pr^- 
cipll^rent dans la Loire. Geci ayant 4i4 d^onvert, 
ks juiis furent convaincus dc cc ci inie ct livies aux. 
ilammeSf comme nous Pavons dit plus haut, a Vex- 
ceplion de ceiuc qui se cooYertirent k la foi chre'- 
tienne* n 

« Pareille chose, ajoute le mtoe auteur, arriva a 

un autre enfant a Glocesler, la sixieme annee du 
r^ne de Henry IP^. » 

En 1 i8f 9 le jour de Pdqoes, les juifs martyris^^ 
rent et cnicifi^rent k Sainl-Edmand-bory on enfant 
nomm^ Robert, leqael fut honorablement enterrd 
aussit6t apres dans IVglise de Saint-Edinund , oil il 
devinl celebre par les nuracles qu'il y opera ^o. 

Ed 1 183} PhiUppe-Auguste chassa les jui£s de la 
France, confisqua leurs biens et changea leurs syna- 
gogues eu dglises. Geqoi motiva celle rigueur fut lo 
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recit que lirent h ce i oi les eiiTans avcc Icsquels il 
avoit 4iie eieve, des ci uautes conrmises chaqiie an- 
Q^e SDr la personne d*iMi chr^tien. Saint Richard^ 
disent k ce propos ies chroniques , cet enfant dont 
le corps repose dans IMglise des Saints-Innocens , a 
Paris, fut ainsi lue' et crucifid a Ponloise par lea 
juife^*. aCeux-ci. ajonle Robert du Mont, font 
frequemmentf ace qu*on ditj la mdme chose ipiand 
ils en trouvent Poccasion n 

Plus tai-djcmemeroi fit briiler (jualrc-vingt-dixjuifs 
qui_,selon ccqii'on lui avoit rapporle aSaiut-Germain- 
en-Lajre,ou iletoit, avoient, a forced'argenl, oblenu 
de la comtesse de firay-snr-Seine qu'elle leur livrAt 
un Chretien auquel ils reprochoient faussementle vol 
ciriiomicide; qu'ilsavoientlie'Ies mains a cctbonime, 
et ceint son front d'une couronned'e'pines ; que dans 
cet ^tai ils i'avoieot promcne' par toute la ville cn le 
frappant de verges, et quVnfin ils i'avoient pendu h 
un gibet ^. 

((Uan de Je'sus-Christ i aSB, disent Matlhieu Paris 
et Malthieu dc Wcstniinslei^^ , lous les deux dans 
les memes tcrmes, le roi d^Angielerre Henry III, 
k la f(3te de Noel de la dix-neuvi^me ano<5e de son 
r^gne, tint sa conr h Westminster en pr^ence d^tin 
grand riombre U'dveques et de liarons. On amena 
devanl lui sept juifs de Norwich (jui ^ ayant enleve 
an enfant, I'avoient dcrobc' pendant un nnaoxre* 
gards des Chretiens, Tavoient circoncis^^ et vou* 
loient le erucifier dans la solennile de Piques ; mais^ 
convamcus de ce fait, ils avouerent en presence du 
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roi ill verile (Ic la chose ; ei pour ce crime Heiirj III 
voulul ({u'ils reslasseut en prison. » 

£n ia4o, d«s jiai£i de NQrwich ctrconcireiit uii 
eofiiDl ehr^iien else proposoienft de le crncifier; mais 
son p^re, a qui onTavoit deVob^, ^tant parvenu a le 
relrouver, I'e'veque, nomme GLullaumc de Rfele, lit 
aiT^tei' tons, ies jui£» de la viUe. Gomme ceux-ci 
voukueat ae mettre sous la prolectioft de raiitoriie 
royale, rMque dit : a Quaiid il s'agk de circon* 
« cision el d'altaque a la foi^ cda regarde le (ribu- 
« nal ecclesiastiqiie et non celni du roi. n En con- 
se^euce^ quatre j^uifs coavaincus de ce crime farent 
d^abord Lir^ a qoatre chevaaz, puis pendua 
' Esi laSo^ lea jui& circoncirent nn enfiiiit d'eti-* 
\iron Irois ans^ le crucifiereiit et le tuerent apres lui 
avoir full souffrir lous les loui meus qu'ils purenl 
imaginer. II est enterre dans Teglise de Lincoln, ou 
a Sip dit-on f rendu la saaU^ k an grand nombre de 
malades, en sorte que I'eglise de Lincoln eat procla- 
mee Lrcs hcureuse, et qu'on y vient en pe'leririage 
pour honorer le saint martyr*'^. 

Heat possible que cct enfant de Lrois ans nc soit 
attire que Ungues de Lincoln , qne les chroniqoes 
s'aocordent a dire ig4 de huit ans, et dont ellea 
fixent la mort a Tanne'e ia55. C'est au moius ['opi- 
nion de Richard Smith, qui met B. Hugo puer 
parmi quidam sanctiiale clari m AngUa, tempore 
Olenrwi tertU, qui rapporte a ce propoa le passage 
de Mattbieu de Westminster tradait ci-dessoSf et 
cite Mallliieu Paris , etc. 
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En 1*279) la septiemcanneedurdgned Edward b'n 
les jttifs de Northampton cracifi^enl an enianl chre- 
lien, le veodredi saint, mais ib ne le tn^nt pas en- 
ti^ment; pour cefiiit, plasienrs fnifafiirent, apr^ 
Piques, a Londres Iraines a la queue d^un cheval et 
peodus^^. 

En les jai£i dePragae cracifi^nt, k huis 
dos, le jour du vendredi sainti un horame que la 
mis^re aVoit forc^ d'entrer an service d'un juif, et 

ils lui iirent souffrir tous les outrages el les maux cju'ils 
save lent avoir ^le prodiguds a Jesus - Christ. Les 
Chretiens, ajant appris le fait^ furent saisas d^une 
juste indignation , prirent les armcs et punirent les 
perfides; ils ^lev^nt ensuite denz basiliques en 
I'honneur tlu uouveau martyr 

En ia86, les juifs d'ua lien presdaRhinenleverent 
nn enfant nomm^ Werner, le tourment^rent cnielle- 
menl^ le percent li coups de poignard^ lui tir^- 
rent son sang, )e crncifierent, et le firent mourir 
apres plusieurs tourmens**. 

En 1 287, les juifs de Berne tourmenterent et 
crncifiirent nn en&nt chr^tien nomm^ Roddphe $ 
pour cela ils furent massacres et crnellement mal- 
traites par le peuple furieux'*. 

En 1 569, des juifs de Constanliiiople derobLrent 
un enfant chretien et le cruciii^rent* Pendant qu ils 
se livroient k la perpetration de tx crime , un in- 
cendie se d^lara subitement, et consuma un grand 
nombre de maisous , de boutiques et d^atelters, et 
causa beaucotip dc dommage. Parmi les ruines qu'il 
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avoit proiluites- on trouva, aa lieu ou le feu avoit 
coinnienc^ , le corps de Tenfiint encore attach^ a la 
croix, et dans tonle son int^grit^*'. 

Le souvenir de I'histoire que cdlebre notre bal- 
lade s'est conserve fort long - temps et subsisle 
peut-Strc encore mainlenant chez le people de Lin- 
coln. En efiet oi^WUins nn onvra'ge nioderne : 
n Le quartier de Lincoln appel^ Newport ou la 
Nouvelle-ViUe ^loil principalemont habite par les 
juifs, quis'y e'toient etablis en grand nombre et que 
le commerce avoit enrichis* II y avoit jusqu'a ces 
demiers temps un puits nomm^ GranAam's well , 
^un enfant gui\ a ce qu'on iUsoii^ axHdt eti crU" 
cifiS par les juifs en kat'ne de la religion ehr^' 
tienne^ et enterrepar eiix en cet endroit^^. >► 

La ballade ^nglo-normande que nous publions se 
troove dans le manQScrit de la Biblioth^ne rojale 
n« 7a68. 3. 3. A. Golb. 3745 (petit in-4<», v^lin , 
«coK), fol. i35, r®, col. I. Corame lui elle paroit 
couU mporaine de IVvenement qu'elle cel^bre ; au 
moins il r^suUe des vers 5o et 297 que le roi 
Henry HI vivoit encore lorsqn'elle fut fidte Son 
style barbare el sa mesure incertaine indiquent en- 
core plus que son premier vers qu^elle ^toit destin^e 
a dire chanlee par le peuple. 

Elle semble avoir ^t^ incotinue a lous ceux qui, 
soit en France, soit en AngleterrCy se sont occupy 
de poblier, d*extraire on de faire connottre de toute 
autre mani^re les monumens de la litt^ture angle* 
noi niaade. Eu effet , s^il en eul ele aulrement, elle 
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eut ^t^ mentionn^ par te savant dv^ae de Dromore, 
Thomas Percy, dans I'avaot-pvopos de la ballade 

ecossoise intitulec The Jew's Daughter ^ qui 
parott , quoi qu'en dise Tjrvvhiu, u'elre autre chose 
que la naenie bisloire remani^e pQ$teriearemcnt; par 
Jo|i9 PinkertODf <}oI annonce uae autre redaction de 
eette ballade^, et qui en a public une nouvelle 
dans son lecueil^^; par John Gilduisl, qui en a 
encore doime one ^; par Robert Jamieson^ a qui 
Foil en doit une autre ; par Willtam Motherwell^ 
qui 9n a insert one nouvelle dans son recueil^; 
ou par Sir Egerton Bridges ^ qui a pnblie dans 
sa coHection !es fragmens: cVime auUe^^; ou pai' 
Tjfrwhilt dans ses noies suries Canterburjf Tales 
de Chancer 

Nous 9Vons donne a cette piece le nom de B^- 
lade, parce quHl rifpresenle mieux que tout autre la 

crojancc ou nous soramcs qu'clle fut eliaulce tit 
Anglelorre pendant un temps plus ou nioius long. 
Nous savoos bicn que Ton nous objectcra que ce mot 
est pris par nous dans son acception en anglois ; que 
l!k(. de Roquefort, dmssonGhssairede laUmgue 

j\)mane^ le traduit par piece de vers^ cspecc d'c'/Ji- 
grapirm , et que I'abbe Massieu dit que la bal- 
lade naquit sous Charles V avcQ toutes les £UUres 
pihes dant. h primdpal u^^meru consistfi dms 
y refrain. A cela nous re'pondrons qu^efiectivement 
nous donnons a ce i^ol le sens quHl a en anglois j 
que M. do. Roquefort s^e&t trompe , et que rabbe' 
Massiei^ a cf^mmis aufi9i unc erreur^ En efiet, on lit 



dans // Jiis dti Pelerirtj piece composee au plus 
lard dans les premieres annto da qualora^mesi^Ie, 
les vets suivanSf que lear auteur anonyme fait dire 

a RogauSy I'un dcs iiuei loculeuis qui parle irAdam 
surnomme le jBossu d' Arras, poele arLesieii de la 
Hn du Ireizi^me si^cle : 

' Neoil , ains savoit eaachom ^re , 
Parlures et motes ent^; 
De che fiat-il a grant plcot^, 
Et bt^adu^ je ne sai qoantes^. 

Puis, un pen plus loin, le m^me auleur chante !e 
premier vers d'une de ccs ballades, ({ui, a eu juger 
par ce court ^chanliUon et par les r^exions que fait 
sur elle Warmers y autre interlocutear, ne devoit 
pas dire bistorique. . 
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Ore oez un bel chanson 

Des Joes de Nichole ^ , qui par Unison 

Firent la cruel occision 

De an en&at que Huchon out non. 

En Niehole la riche cit^, 

Dreiteti Demestal*, Penfantfoi n^^; 

De Peitevin le Ju fu emble 

A la guie de aust' , en un vespre» 

Jk plus lost enibl^ ne fa 
Qe la m^rc ne fa aparceu 

Qc Tenfant fu perdu : 

£le ala querant en meint liu. 

Tate la vespre ele ala criant 
Desqu'al ure de corfea ^ sonant : 

« Perdi ai mon cher enfant 
« Que jo tuz jurz ai am^ tant. » 

Molt poi donnist la m^re la noU, 
En son lit mult pot de are jttt, 

Mult pre'a Deu si lui plust 
Paisa merci que alerc lui fust. 
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Qiiaat ele outfei ki ureison 
Tant tost oui-ele suspeccion 
Qui de son fiz ie emblison . 
Par Ja3 fet et par tr^ison. 

3h pFus tost ae viiit I'ajoroant 

Qe la femme ne ala plonmt 

Par la Jaerk^ demandant 

As us« de Jus : u U est moa eafam? » 

La port u Venhnt fa entVd 

Ne dutc pas (jue ne fii ben ferine 
Qe nul crestien de m^re 
Poust saver le lur prir^. 

La fame fu tost par lute la cite 
Qe Tenfant fu emble; 

nul bom saveit la v^rit^ 
Fors Jb&n*Gi8t et les escomenge ^. 

Pur la suspeccion que ele out 

Des Jui de Nicbol, cum Deu ploul y - 
Ele ne ceasa k pain lut la noit 
Deaques ele vint a la cui l 

Quant la fiavmefu ale 
Hora de NichoA la ci«^ ^ 

Mullfurental ure Ie'(^ 
Qui Teniaut fu emble. 
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Isl quidoiiH ben qu'ele fu fui 
Hors de Nicbole par Uole de vi, 
Qe ele f<eseit si grant cru 
Altre chose oiTez, ne dtilez nri. 

Quant elc vint devaut \e rei Henric 
(Qui Deu gard ct tenge sa vie! ) ) 
A CCS piez mult lost clieie 
Et pitosement le criaatercie': 

w Sire^ si vus plest oir : inon fiz fu cmblc^ 

tf Des Jus de Nichole en an vespi L'; 

to En pei iicz garde, si vous plesl par chariti^. 

Veiai son serment, fistissi : 
« Par la pite Deu t c^ii est issi 
« Cum coDld as ore ici, 
« Les Jos murrunt sanz merci ; 

It El si tu menlu as 
(c Sur Ics Juz de tel Irespaz^ 
« Par seint Edward, ne dotez pas 
«c Qe mdme le jugement tu averas^ » 

La femmc rcspoi^disi nuiU dulcenienl: 

« Jliesu-Crist omnipotent 

<c Al jur de juge le votis rent , 

M Qe le veirz poissez saver okremenl ! a 

Tosl nprcs que Tenfant fut emble 
Les Jus de JNichol iirent grant scmble 



Des Jus plus riches tVEngleleri e ne , 
Cum avanl fu purparle. 

L'enfmit devani els men^ fu 
De one corde lie par Jopin^ li Jeu. 
LVn&int firent tantost ne'u® 
G m jadis iireut le Jus Jhesu. 

Toz les Jus qui Ik f urent 
Molt grant joie tresluz lireiU 

Qe Tenfant tut nu virent; 
MuU poi de pile de ii o urent. 

Tanlost dist Jopin ti Ju , 

Qui quidost dire mult grant pra : 

« L'enfanl covent (ju'il scit vendii 
« Pur trente deners, cum fu Jhesu. » 

AgoD U Jo respondist tant : 
« Bailez*nei icel en&at 

H Pur trente deners ben pesant. 
« Vei lies ici demeintenant ; 

It jo voil que seit juge 
« A la mort, et k mei livr^; 
H Et que jo face ma volenle, 
« Pur tant que jo Tai achate', n 

Le responz des Jus fu malt fort, 

£t lur conseil disant tost : 
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n Qe Agtm Pail , n'c pas tort , 

M Mes que tost seit mis a la tnort. » 

Et plus fori mot Uiseicnt puis 
De Micbole les malveis Jus^ 
Tnz crient k unc vow : 

« L c'ufant seit mis sur la croiz. )» 

Les Jus <ie Nichole demaiotenant 
Une croiz aport^nt avant. 

Mulliu reiifaut al jur Irenibiant, 
L'enfant dist taut ue quaat. 

L'enfant deli^ mult tost fu 

£t sur la croiz mult tost pendu 

Vilement, cum Jhe'su iu, 
Qui murust pur nostre pru. 

■ 

Ore oex grant pro a dolur 
Deu merci ! cum out pour 

Li juven entaiu a eel ui e 
Quant la croiz i fu mis sure. 

Ses braz furent estenda 
Sur la croiz si li^ com it fu , 

Et perce' furciU par iiiainz cJe Jn 

Ses pez^ ces meinz, des clous agu 

Issi furent alachez 

De eel enfant meinz et pez 
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A la croixy cum vat oes, 

croiz cruciiiCii. 

Ore oez ie grant dodel del enfant 
Quant Agim le Jo vint avant ^ 
Pm tant qu^i diseit tarn r 
« Uenfant mmra demeinleoanu » 

Agim le Ju son knivet preni 
£t perce la coste del innocent 
£t puis son queren deus defoit 
Dunques gurrisu eiu *2 [es maiveis gent. 

Pur u 11 cri que Penfani fist 
Quant Talme del cors en issist , 
Sa mire apela, et tant dist : 
•t Pur mei priez a Jhesu-Grist, » 

La bon alme de eel enfiuit 

Port^ fui demaintenant 

Des angles de eel** lot chaiiiant 

Devant Deu tut poissant. 

Quant fu mort sur la croia 
Jce[ enfant, i deseient puis 
De Nichole les maiveis Jus : 

« Le cors seii poric horz ai uiz. 

« Par fond sait fui** dedena la lenc, 
« Ke hom crestien n4 de mke 
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« U seil enter re, puis i ere 
« Nostreprivele, ne savere, >i 

Quani 1e core enterr^ fu , 
Ed eschar dit un Ju 

< Ore face la m^r-e de lui 

« Mult graiujoie al jur de liai! n 

Lendemaio en la mating 
Jus passant iifu enlerr^, 
Amont de la terre Tunt trove j 
iMult furent ai ureeapont^. 

Lea Jus de Nicbole, quant oirent 
De grant inerveii que ies altrcs vi 
Mesme le jur asembl^rent, 
A un consail couaentirent 

Qe Je cors de Ten&nt 

Get^ fat demeintenant 

Et a chambre prive' tut puant: 

Mult fureni fois et mescr^ant. 

Car )es Jus de treson plain 
Le cors troverent lendemain 
Sur Ja sele de cliambre forain ; 
Quanque firent fu en vain. 

MuU firent plein de dolur 
Les J us de Niciiolc et de poiir 
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Quant il ne poalnl a nul jur 
Le cors niuscer nuit ne jur^ 

Vint un Ju, et (list tant : 
« Le cors seit porte del enfant 
M Hors de Nichole demeintenant, 
N Qe ja tost crt puant ; 

« Gar line femme que jo ai prive' 
« Me ad noris que ad est^ , 
« Et par dons Pa grants 
'« Le cors enporter en privele. 

u M^s devant que seit porta' 
♦( Hors de Nichole la cit^ , 
« Tuz les plaies seient em pie 
K De jaun cire ben boilld. » 

Par la norriz malnre' 
Le cors nutante' fu porte' ; 
En un fontainne fu gele 
Der^re le chastel del cit^. 

La femme fu tenu crislien , 
Pur ceo se dola nule ren ; 
Eschaper quidout mult ben , 
Puis fust tenu plus vil de chen. 

Une ahre femme vint lendemdn 
Pur del ewe a la fonlain , 
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Le cors trova ; mes a pain 
L'osa tocher de sa main^ 

Pur lant que fu tant soiUe 
Del ordure del chanibre priv^. 
Mul fut la femme esmerveille 
De tela cors qui ]^ fa trov^. ^ 

Ele se est mutt tost purpens^ 
De la fame d'un enfant emble^ 
Denz INichole se est aid 
A Dernestalf ii I'enfant fa n^; 

Quant ele vint a la meson 
Le parastre Feufant Huchon , 
Xantost dit-ele k le prodom : 
« fintendes ore k ma reaon ; 

« Le cors de un enfaiU ai ti ove' 
M Hoi s de Nichole la cit^, 
«c Amont d*vkn fontain en la mating 
« Jo lo de TQS qae seit visits. » 

Mult tost gran la le prodom 
Pur la grant suspeccion 
Qu'il out que embliaon 
Par Jus fa fet et par tr^on. ' 

Par DU la cil^ la femme ala disanl 
u A^une fontain ai trov^ un enfant 
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H Det ere Ic cliaslel lui. tiu gisant. 
N L'aii seii fet demainlenant. » 

La cri de la femme que oii^nt^ 
A la foolain ivtz al^rent ; 

Le cor& del cnlaiiL la irovcrcul, 
Fur sa aime tuz priereut. 

Jk plus lost ne farent mande 
Les corneres'* de la c\t4 

Qe i ne vindrent de bon gie 
Pur fere la we eu Icaut<^. ' 

Quant fu fel del cors au^ 
De tote la gent fu conu ; 

Et tuz disaint : « Al jur de lu» 
« Le cors seit porle u fu. . 

Le cors malt tost fu porte 
Desqu^al Desternal, u fu n^; 

Pur CO que le cors fu lant soille' . 
Del presire ne poeit eslre visile. 

Une femme vint a eel ur 
Qe aveit perdo avant meint jur 
La we^* del oil par aventure, 
Cum Deu voleit nostre Seignur. 

La femme mult tost diseit tani : 
« Alias \ Hoot de juven enfant , 
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« Qe si beals fuslcs avant , 
« Pur quel estes ici gisant? m 

De ces mains le cors mania , 
Le oil que out perdu apr^s toclid 

Deu sa grace a iui mustra, 
La we del oil k lui dona* 

Qaanl la femme fu aparceu 
De la grace el de ia vertu 

Que a lui eaveie fu , 

N Des mercil dist ; j'o ia vdu. » 

Tote la gent qui \k furent 
La vertu trestUK vit ent ; 

Tuz a Deu graces reiidii eat j 
Issi iireat quanquc oirent. 

A cei ur vint avant 

Un coQvers, et dist tant } 

« Volez saver demein tenant 
u Goment muruticel euiant^ 

« Le cors de lui que est soilM' 
« De chaut ewe seit lave : 
« Jo crei ben que ert trove 
« G)ment I'enfaot i'u pene'. it 

Ja plus lost lave fu 

Que la con vers ne s'en aparceu j 
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De la tresou lui mustra a us 
Qc fu fet par conseil de Ju. 

Mesmeles plaies doDtDea fat pen^ 
Sttr Tenfiint farent Irov^^ 



loels de ]a m^re-eiglite oii-ent 

La yerta Den , qni les allres yireni ; 

Al cors seint tuz alerent, 
Tut a force Penpoi lei eat. 

Par mi Nichole la m^e-esgUse^ 
TJ les cora seias farent jadis , 
Od grant joie en tambe mis ^ : 
Mult ben firent, cuoi m'estavis. 

£n lote la cit^ aveit chanoin 
Qai i ne yint en procession 
Eneontre le cors de Hachon. 

En tombe fu mis pd grant devociou. 

Tost apr^ vint la 

De la curt, od doleruse ch^rsi 

Par qadi le cors ne poeit vere 

De son cher iiz que ele out ch^re. 

Par la hme que fa grant 
Des occisioD de eel en£int. 



Par mi Klchole la cUe 
La fame muit tost est passe. 




« 
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Et sur les Jus fut dist tant^ 

Les Jus furent pris demaintenant. 

Les Jus de Nichoie , quant furent 
En fort prison tost furent mis; 
Dunt diseient les Jus iur avis : 
« Par Falsim eimes trais. ** 

En piisoii dureiit chescon pee 
Les Jus de Nichoie la cit^; 
FeimmeSy en&nz, furent eschapd 
Par conseil et par pile. 

Desque leademain, que rei Henri 
(Qe Deu gard et tenge sa vi ! ) 
Vint a Nicbol od sa chivalerie, 
Cum Dea Toleit, la sue merci! 

Les Jus furent deniancle 
Devaat le rei trestuz lie , 
Pur enquere la v^rit^ 
Si Tenfaiit fa crucifix. 

Un sage horn qui tu la 
Devaiit le rei tautost parla , 
Le Ju qae ore mostra 
Le yeir al reii a vera. 

Tanlost vim Jojan ie Ju, 
Que tul la tr^isou avauL cu : 
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« En que meson tut fet fu 
«Vus le saverez al jar de hu. 

n De Partenin le Ju fu emble 

" A la -ule de hasl, en un vespre'j 
« Dt'ilcnz ma porte quant fu enlre 
« De forz lienz 1 enfant fu 

N Dedenz ma meson fa enprisoDe' ; 
« Desqae les Jus dt Engltiicre ne' 
« Tut saveint eel priveLe, 
« Tuz diseient que fu crucifix. 

<c En tut Euglete'^ nVeit Ju 
« Qe i n'i fust u son conseil i fu, 
« Par commun conseil fu pendu 
<« Sur ia croiz, cum fu Jh^su. 

« Apres vint Agim li Ju , 

« A qui Penfani fu vendu 

« Pur trente deners , que jo receu 

(( De mes meins, cum fu Jh^u. 

« De son knivet Venkni ocdsl 

« Sur la croiZ quant penclist ; 
H Mult grant doei Tenfanl fist 
« Quant del cors Palme issist. 

Uenfant ne poeit estre enterr^ 

« Dedenz maison ue dedcuz en pi ivcie, 
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« Par quei nous fames esmei veiiie 
« El; molt dolcement espont^* 

« L^enfant nutante port^ feu • 

« Par la iioriz de an Ju 

« Qe pur crislien fu tenu 

« A one fonUiane j jo sai ben ii, 

« Det^re le chastel cnveis le weat , 
« MuU ben sai (jue parfond esl; 

rt Lu fa plongd par la lest. 
M Ore juge cum vus plest. » 

Quanl Jopin le Ju aveit dist , 
Devant le rei fu escrisl; 
Le rei Henri malt tost dist : 

« Pur la pile Jhesu-Crist! 
¥ Mult raesiist que Toccisl. » 

Les Jus lost al^rcnt 
A lur conseil et enparl^rent: 
Jopin le Ja a la mort jug^rent , 
Tost a serganz le command^renlt 

« Le cors de Jopin seit Ireine 
« Par mi Nichol la citd 
4( De chivals forts et ben ferr^ 
i Desque la vie seit pass^. 

« Et puis seit pendu malemcnt 
ic Cum traitre et larrou vistement . 
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(( Qe puissent ver tute gent 

« Pur quei est pendu, en qael enlenU » 

Cam li jaslis command^ fa ^ 

Le cors fu traine de Jo pin le Ju 
Des fors chivals, et puis pendu 
Dehors Nicbol, jo sai ben ii. 

A coste de Ganevic ^, sur hall roont 

[ U la gent pciiilu sunt 
Que larcin u treson funt : 
Muit urent Jus a lur bonl. 



HlC FIMIT PASSIO PUERI HUGONIS DE, LINCOLNIA. 




£XTRAGT£D 



FROM PERCY'S COLLECTION. 

LOND. 1825, T. 1, P. I 55. ^ 

THE JEW'S DAUGHTER, 
JL footntB Bttun. 



This fragmenl is founded upon the supposed prac- 
tice of Ihe Jews in crucifying or otherwise murde- 
ring chrutian children , out of hatred to the religion 

of their parents : a practice which hath been always 
alleged in excuse for the cruelties e2^ercised upon 
thai wrethched people, but which probably liever 
happened in a single instance. For^ if we consider, 
on the one hand, the ignorance and superstition of the 
limes when such stories took their rise , the virulent 
prejudices of the monks who record them , and the 
eagerness with which they would be catched up by 
the barbarous |>opuhice as a pretence for plunder ; 
on the other hand , the great danger incurred by 
the perpetrators, and the inadequate motives they 
could have to excite them to a crime of so much hor- 
ror ^ we may reasonably conclude the whole charge 
to be groundless and.malidous* 
The following ballad is probably built upon some 




Italian Legend , and bears a great resemblnnce lo 
thePrioresse^s Tale in Chaucer. The Poet seems also 
to have had an eye to the known story of Hugh of 
Lincoki, « child said lo have been there mnrdered by 
the Jews inthereign of Henry HI, The conclusion of 
this ballad appears to be waniing : what i I probably 
contained may be seen in Chaucer. As for Mirry- 
land Toiin," it is probably a corruption of MiUn 
( called by the Dntch Meylandt ) Town. The ^< Pa"* 
is evidently the river Po , although the Adige , not 
the Po, runs through Milan. 

Prioied from a manuscript copy sent irom Scot- 
land* 



The rain rins doun through Mirry-iand toune y 

Sae dois it doune the Pa : 
Sae dois the lads of AfirryJand toune, 

Quliaii they play at the ba'. 

Than out and cam the Jewis dochter , 
Said J will ye cum in and dine? 

^^I winnae cum in , I cannae cnm in ^ 
Without my play-feres nine". 

Scho powd an apple reid and while 

To intice the zong thing in : 
Scho powd an apple white and reid, 

And that the sweit baa uc did wine. 



Digitizod bi/ittaagle 



19 



And scho has tainc out a litlle pcn-kiute , 
And low down by her gair , 

Sho has twin'd the song thing and his life 
A word he nevir spak mair. 

And out and cam the thick thidL bloid ^ 

And out and cam the thin ; 
And out and cam the bo any herl^s hluid : 
Thair was nae life left in. 

Scho laid him on a dressing horde , 
And drest him like a swine , 

And laughing said , gae noo and phij, 
With zour swell play-feres nine. 

Scho rowd im in a cake of lead, 
Bade him lie stil and sleip^ 

Scho cast him in a deip draw«weily 
Was fifty £idom deip. 

Quhan bells wer rung , and mass was sun^ 
And every lady went hame : 

Than ilka lady had he r zong sonne, 
Bot lady iieien had nane. 

Scho rowd hir mantii hir about ^ 
And sair sair gan she weip 

And she ran into the Jewis castM | 
Quhan they wer all asleip. 

My bonny Sir Hew , my pretty Sir Hew 
I pray thee to me speik, 
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O lady J rinn lo die deip draw-well , 
Gin ze zour soniie wadseik'*. 

Lady Helen ran to the deip draw-well y 
And knelt upon her kne : 
Mj bonny Sir Hew, an se be here j 

I pray thee speik Lo me. ^ 

The lead is wondrous heavy , roilher , 
The well is wondrous deip, 
A keen pen-knife sticks in my herl , 
A word I dounae speik. 

Gae hame, gae hame| my miiher deir 
Felch memj windding sheet, 

And at the back o' Mirry-land toun, 
Il^s thair we twa sail mee(.'^ 



EXTRACTED 

FROM GILCHRIST'S GOLLEGTIONr 

VOL. I, PAGE '2 10. 



SIR HUGH, 

[ In tlie dark ages the prejudices against the Jews 

gave rise to many stor ies of iheir cruelties to Chris- 
tians, which were fostered by the priests, and belie- 
ved by the people. The subject on which this ballad 
is founded, is a supposed murder committed by 
the Jews alLincolnon aboy, in the reign of Henry III. 

While amusing himself at an innocent pastime 
withoiher youths, near a Jew^s house, Sir Hugh slri- 
kes the balh through the window ; le solicits the Jew^s 
daughter to throw it back to him^ but she refuses, 
and endeavours to entice him into the house, which 
he at last enters ; when in her power , she puts him 
to death and, to conceal her guilt, throws his body into 
a deep well his mother makes every search for him, 
and in her himentalion invokes hb spirit to tell her 
where he is laid ; the poet here calls to his aid the 
supri stliion of the limes , makes the boy answer 
his mother from the bottom of the well, meet her 
at an appointed place^ and sets the bells a-inging wi- 
thout human aid. Miracles such as these were not 
only current, but implicitly believed, and are even 
at this day not discredited. ] 
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A' the boys of merry Linldii , 

War playing at the ba', 
An* up it slands him sweet Sir Hugh, 
The flower among them a.' 

He keppiL the ba' than bis foot. 

And catch t it wi his knee, 
Andeveu in at the Jew's window, 

He garl the bonny ba' flee. 

Cast out the ba' to me, fair maid, 
Cast out the ba' to me.'* 
tt Ab never a bit of it she says, 
''Till ye come op to me.** 

"Come up, sweet Hugh , come up, dear Hugh , 

Come up and get the ba':" 
<*I winna come, I manna come, 

Withoot my bonny boys a'. " 

uCome up, sweet Hugh, come up, dear Hugh, 

Come op , and speak to me : 
*q manna come, I winna come , 

Without ray bonny boys three. " 

She*s U'en her to the Jew's garden , 

Wbar the grass grew lang and green , 

She's pu'd an apple red and white. 
To wyle the bouny boy in. 
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She « w^Pd him ia through ae charaberi 
She's wyPd him in through twa^ 

She's wy\\\ him till hir ain chamber , 
The flower out ower them a'. 

She's laid him on a dressin' board, 

Whar she did often diue , 
She stack a penknife to his heart , 
And dress'd him like a swine. 

She's row'd him in a cake of lead , 

Bade him He still and sleep ; 
She^s thrown him in Our Lady's draw>well , 
Was fifty fathom deep. . 

When belis were rung , and mass was sung, 
And a' the bairns came hame, 

When every lady gat hame her sod , 
The Lady Maisry gat nane'. 

She's ta'en her mantle heraboat. 

Her coffer by the hand ; 
And she's gane out to seek her son , 

And wandered o'er the land. 

She's doen her to the Jew's castell, 

Where a' were fast asleep; 
^^Gin ye be there, my sweet Sir Hugh, 

I pray you to me speak." 



24 



She's doen her to the Jew's garden , 

Thought he had been gathering fiuit 
**Gin ye be there, my sweet Sir Hugh j 

I pray you. to me speak," 

She near'd Oar Lady's deep drawovrell , 

Was fifty faihotn deep ; 
Whare'er je be, my sweet Sir Hugh, 
I pray you to me speak. ^' 

*' Gae hame^ gae hame , my uiillicr dear, 
Prepare my winding sheet ; 

And , at the back merry Lincoln , 
The morn I will yon meet*" 

Now Lady Maisry is gane hame, 
Made him a winding sheet f 

And^ at the back o' merry Lincoln, 
The dead corpse did her meet. 

And a^ the hells merry Lincoln , 

Withoat men's hands were rung ; 
And a' the books o' merry Lincoln , 

Were read vvilhouL rnatrs tongue j 
And ne^er was such a burial 
Sin Adam^s days begun. 



FllOM JAMIESON'S COLLECTION, 

VOL, FAOB tSg, 

HUGH OF LINCOLN. 

Two ballads, on this subject ^ have already been 
published$one in the Beliques of Aneient English 
poeU*y , " vol. it P* ^9 9 edit* 4- in which the Scot- 
tish reciter seems, from ignorance, to have subsli- 
tuted Mirrj'land toun for Merry Liiicolne , and 
another under the same name as has been adopted 
here. 

The text of the follomng edition has been given ver- 
batim^ as the editor took it down from Mrs Brown's 

recitation ; and in it two circumstances are preser- 
ved ^ which are neither to be found in any of the 
former editions , nor in any of the chronicles in 
which the transaction is recorded \ bnt which are per- 
fectly in the character of those times , and tend to 
enhance the miracles to which the discovery is at- 
tributed. The first of these is , that, in order that 
the whole of this infamous sacrifice might be of a 
piece 9 and every possible outrage shewn to chris- 
tanity , the Jews threw the child's body into a well 
dedicated to the Virgin Mary; and tradition says, 
that it was through the might ofOar Ladie^ " that 
the dead body was permitted to speak, and to reveal 
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Ihe horrid story to the disconsolate moiliei*. The 
other is the voluntary ringing of the bells, etc. at 
his funeral. The soand of consecrated belU was sop- 
posed to have a powerful efiect in driving away evil 
spirits , appeasing storms , etc. and they w ere be- 
lieved to be inspired with sentiments and perceptions 
which were often manifested in a very miracnlous 
manner. Of this we find a very striking instance 
recorded in Blind Harry's account of the death of Sir 
William Wallace} and in Rilson's Metrical Ro- 
mances, "vol. iii. p. 80, when Le Bone Florence 
of Rome approached the church of HiUarius , we 
are told that. 



** When that sche came nere the place , 
The belljs range ihorow Godfs grace, 
Wythowien helpe of hande." 

Stories of church bells, on momentous occasions, 
ringing untouched by mortal hand," are slill com- 
monly told and believed in Scotland , and perhaps 
ia every other Christian country. The editor re- 
members a clergyman in the north of Scotland , 
holding a kirk , the stipend annexed to which was by 
no means adequate to the decent support of his nu- 
merons and promising family. The kirk of the neigh- 
bouring parish, which was also very smalt, beco- 
ming vacant, he got them united. Immediately there 
was a general out-cry among the peasantry all over 
the country, and the curses denounced against such 
as ^< join l&onse to house, and field to field, till there be 
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no place, ^ were re>ec1ioed lar and wide. The old 
kirk, now forsaken, manifested its indignation in 
various wonderful ways; and among olhers, the bell 
was affirmed and believed to have rung of its own 
accord, at the usual hour of going to church. That a 
church bell may in this, and in all theolherinstan^ 
ces here referred to , have been heard to ring, hidv 
readily beadmiited, without any supposed interpo- 
sition of a miracle* JNot many years back , one very 
calm and dark night , the inhabitants of a country 
parish in the north east of Scotland , were thrown 
uUo the utmost consleniaiion , by lieanng the kirk 
bell ring at a very unseasonable hour , and in a very 
strange andnnusual manner* Their horror was in- 
conceivable $ for they were prepared to look for 
some dreadful catastrophe either to the ministres or 
ilie [ recentor, as some verses of the loqth psalm 
had been sung in the kirk the Sunday before. No 
one dared to approach the place to inquire into the 
cause of such an unaccountable phoenomenon ; but, 
in the morning, the poor minister was founcl dead, 
hanging from the bell-rope ^ ^ 

Of the transaction, which is the subject of the 
ballad of Hugh of Lincoln, " a detailed account is 
given by Hathew Paris , in his History of England , 
under the reign of Henry the Third , p. 91a. John 
Foxc, in his Actes and Monunientcs of Chriblian 
Martyrs, etc. vol. i , p. 327. edit. i585, has also 
mentioned it , with a reference to the on g storie 
of Mathew Paris , to which he adds : The ssme^ 
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or like £ict ivas also intended hy the like Jewes of 

Norwich ao yeres before upon a certaine childe , 
whom ihey first circumcised , and detained a whole 
yereiii custodies intending to crucifie him^ for the 
which Ihe Jewes were sent up to Ihe Tower of Lon- 
don J of whom 1 8 were hanged, and the rest remained 
long in prison. ^ 

As the fact has been generally disbelieved , and 
but siighliy noticed by our later historians ; and as 
the narrative of Matthew Paris ia in itself curiously 
circumstantial, and characteristic of the manners of 
those times , I have adopted it. The learned reader 
will require no apology for inserting so long an ex- 
tract 'y and I hope the unlearned reader will admit that 
length as a sufficient apology for my not having sub- 
joined a translation , from a fear of incurring the 
imputation of having swelled out my pages with 
unnecessary repetitions, in order to make a book. 

Ajino qaoqae sob eodem, ciic4 festnin Apostolontm Petri 
et Fauli 9 ludcei Xinaolalaft iimti mat imviii paanm , Huoohim 
nomine , hftbenteni state oaoaanoB . Et quvm ipsum in qno- 
dem eondavi aecretiiMino, Uele et aliu paerilibiia alimentis 
nntrirent, misernnt ad omnes £»i Anglic ciTitates in qmbna 
Jad«d degtbanty et conTocanmtdeimaqnaqae civitate aliqnos 
Jndmmm^ nt in eontiimeliam et opprobrium lesu CSiristit 
intercssent aacnficio no LSncoliii». Habebant enim^ utdioe* 
bant , qnendam pnemm abseoodUam ad emcifigendnm. Et 
conTenenmt multi Iiincolnl«i et convoiientes oonatitnemnt 
unum Jadaenm lincobiiensem ]^ Jodic^ tani[Qam]«o Pi- 
lato. Cojns jvdieio , et omnium firrore , afTectna eat pner dtver- 
ats toimentu. Yerberatus est vaque ad cruorem etliTorem, 
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spSnti coRmatiis, sputis ct cadiiiinis laceistliis. Et limiper a 
singolli pmotDs enheHit, qoi dicimtiiT anUtiiy potatuiiSelle, 
doiwis piobris et blksp1ieiiiiis» «t erebr6 ab ekdeni, frenden- 
tibiM dmlibiis, Jesus Pseadopropheta yocatiu. Et postqoam 
divetsi modo Uloaenttt el» crncifixerimt et lancet ad oor pu- 
pngennit. Et emn expirasset puer, deposaerant eorpns de 
cmoe, etneseifar qua ratione eriaoerarttnt coipnacalumi^ di- 
citor antem ad magicas artes eicrcendas. 

Mater antem pueri flliam saum absenten per aSqoot dies 
qoKsrvity dietnmqae ei a Ticinis , qnod ultimo videraot pve- 
mmqaemqiMesiTitliideiitem com pueris Jadiaeorain coietaneis» 
et dMRum Jnlaei GujasdaiiL intrantem. tntravit igitur muISer 
sofaito dosmun illam» et Tidit corpus pueri in qo«idam pu- 
teani precipilfttaiiu Et eaati oonvocatis GTitatis BalliTis, in- 
v«titi8A eat eorpQSt et exstractuxn, et factum est inirabite 
spectaculnm in popslo. Hnller antem mater pner!, qnerala 
et elaraoaa, omnea cives uno conyenientesy ad ladirymas et 
sBspiria prtyroeayit. Erat aittem ibidem dominns Joannes de 
Lexintonft) fir qnidem drcumspeetas et discietus, insnper 
eieganter ItttaratuSi qui ait : <*Andmmaa qnandoqne quod talia 
Jodxl in opprobrium Jesu Christ! Domini nostricmcifizinon 
sunt yeritiattemptare. ** Et eapto nno JndaBOyineojnsdoamm, 
seilicet intra vit puer Indens » et ideo aliis suspeelior , ita ille : 
^lllser , nesctt quod te festinusntanet interttns ? Totom aurum 
Anglise non snfficeret ad er eptionem tuam et redemptionem. 
Veruntamen dicam tibi, licet indigno , qnalis potes yitam tuam 
reseryare^ et membra ne mndleris. tZtrmnqae tibi sahrabo, si 
qnaecnnqae in boc casn agontur sine fiilsi stamine nubi pan* 
dere non fomiides/ Judaens igitur ille, nomine Coptnusy sic 
credensyiam inyenisse eyasionis» respondit dic»ns : *Dominu^ 
Joannes 9 si dietb iacta compensas, pandam tibi mirabilia.' 
Etanimayit ad Hoc domini Joannis indnstria; et ait JndaBUs* 
<V«ra sunt qiuedicunt Cbristiani! Judaei fer& quolibet anno 
imam pnemm in injuriam et opprobrium Jesn crucifigunt; 
sed non quolibet anno comperitnr; occult^ enim boc faciont, 
etlocis absconditis etsecretiseimis. Hunc antem pueramqoon 
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Hngonfm vocantt anniiiericorditer nostri Jodm criicifizcnint; 
et cum obiisset) et mortunm vellent abscondere» non potuit 
obraiia terr&, nec abscondi. Inutile enim reputabatar corptu 
insontb angurio; ad hoc enim eviscerafaatur. £t com mmh 
patatnr absconditum, edidit illud terra eteromult, et appamit 
corpus aliquotiesinhumatomsnpra terram^iind^ abhormennit 
Judaei. Tandem in puteum prectpitatum est; nec adbuc tamen 
potuit osciiltaTi. Mater enim improba oimiia peiacmtando 
tandem coipiu mventiimBaUivis intimavit/ 

Dominos autem Joannes tenuit Judseum vinculis manci- 
patum ; et cum hcc canonicia Ecclcsaa Lincolniensis Cathe- 
diaiis innotnissent, petiyerunt corpusculum sibi dari; et 
concessum est illi. £t cum ab infinitia satia con^deratur, ho- 
norific^ in Ecclesia Lincolniensi , tamiuam precioti martyris » 
hmnabator. Sciendum , quod Judm tenuenmt paeram vivnm 
per decern dies, ut tot.diebuspaHos lacte tormenta Tivna 
multiformis tolerat. 

Com Rex fcdisset departibus borealibns AugltK^ et certi- 
ficaretur de praemissis, increpavit dominnm Joannem , quodl 
tarn flagittoso yitam et membra poUiceretur , quod dari netpuo 
▼erat, dignus enim est blasphemusilleethomicida mortis poena 
multiformi. Et cum judicium reo immineret irrcmediabileyaity 
''Imminet mihi mors mea, nec potest dominns Joannes peri- 
turo snfragarL Nunc dico vobis omnibus ▼eritatem: Hujut 
pueri de quo calumninntur Judaei morti consentiebant fer^ 
omnes Judaei Angliae. Et cujuslibet fere omnes civitatiBAn«' 
gliae in qua Judaei habitant ^ quidam lecti convocabantur ad 
illius pueri immolationem, quasi ad Pascale sacrificium." £t 
cum haec dixisset, stmulcum aliis deiiramentis i ligatns ad can- 
dam cquinam, et tractus ad patibalum, aereis cacodemonibus 
in corpore et*anim& prsesentaretur ; ct alii Judaei, hujus faci- 
norcs participes, quater vigintiet nndecim, iu bigis Londinum 
ducti, carcerali custodise mandpantnr ^ qui ciforti ab a]»" 
quibus Christianis plangerentur, ab aemulis eorum canr- 
sinis 30 sicctslacrymis deplorabmtur." 
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Such i& the aulhorily upon which the credit of 
this singular story is to be eslabKshed, Of the honesty 
of Malhew Paris ihe editor entertains no snspicion ; 
nor would he despise the underblaiulmcr of any his- 
torian , who , during the drst three hundred and fifty 
years after the event is supposed to have taken place, 
had considered such evidence as sufficient to esta-' 
blish beyond a doubt any historical fiict whatsoever* 
The enquiry , to which it gave rise , was carried on 
by the justiciaries of the king , and by his especial 
commission ; and nothing could be more public and 
notorioits than the trials and the executions that fol- 
lowed. Yet we ought not to forget the motives of 
Henry the Third in persecuting the Jews; the profits 
. arising from putting them in fear , and finding them 
guilty ; and how iar it was in the power of the king 
to obtain what decisions he pleased against persons, 
whom riches, usury, and a blind and intolerant 
superstition had l endered so odious to his subjecls. 
Add to this^ that among the deliranienta oi poor 
Gopin, the Jew, (whose weakness, after submitting 
to be tampered with, seems afterwards to have dege- 
nerated into mental derangement) good sense must 
reject the circumstance of taking out the entrails of 
the child for purposes of incantation , and of their 
inefficacy^ because the subject, although accursed 
by crucifixion, was innocent. For although a belief 
in witchcraft was then general , we can hardly ima*- 
glne that the iiuUvidual Jews , who were accused of 
this atrocious deed , conceived themselves to be pos- 
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sesseil of ilie power of working by any such super- 
natural means. But witchcraft then made part of 
almost eyery accusation , in which j from want of 
substantial evidence , it was necessary to influence 
the prejudices of the people against some devoted 
object of public vengeance, or of private malice. 
Such an evident flaw in the indictment may well 
justify us in thinking less highly than Matthew Paris 
seems to have done, of the circumspeetf &creei, 
eUgmt and learned Master John of Lexinton. 

Yet a li ai ued and reputable aiilhor^l^ who has 
well considered the subject , and certainly deserves 
a respectful hearing, after giving an abstract of the 
story , to which he has subjoined copies of the king's 
commissiontot the trial of the fact , and the warrant 
to sell the goods of the several Jews , who wero 
found guilty, adds, ''Surely, these two records 
must make this matter no longer disputable. It was 
wi*ong, therefore, in the Rev. Dr Fuller to say 
in his Ecclesiastical History, B. iii. p. 87, 'How 
sufficiently these crimes were witnessed nc^ainst them 
I know not.' In such cases weak proofs are of proof 
against rich offenders \ and we may well believe , 
that if their persons were guilty of some of these 
faults, ^HAV estates were guilty oiall the rest. " 

Without attempting to settle the dispute between 
Dr. Tovey and those historians from whom he dif- 
fers in sentiment ^ we may be permitted to hazard 
an opinion , that the crucifiiion of Hugh of Lincoln 
was not a mere groundless calumny against the Jews. 
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That which teems to have had most weight with 
ihose who disbelieve the story, is theioadequateness 

of the motive , the great risque at>vhich such cruel- 
ties were perpelrateil , and the smallness of the gra- 
tification which could arise from them. But when we 
consider the barbarous manners of the age, the 
enormities to which men have been led by mis- 
guided zeal, the viiidicUve spirit of retribution , 
which a misapplication of historical precedents among 
that unfortunate and interdicted people was cal- 
culated to inspire y the contumely , the injosdce^ 
and the cruelty with which they were , at that lime, 
persecuted all over Europe, and the { Icasure which 
the minds of such men, irritated and exasperaled by 
continual wron^, are somelinies found to derive 
from revenge ; it seems exceedingly probable | that 
they occasionally laid hold of such means of reta- 
liation as were in their power. In the loilovving copy 
of the ballad , moreover , it is insinuated , that those 
very Jews had been suspected, or accused, and pro- 
bably punished , for some alleged outrage upon the 
father of the boy ; so that in this instance there was 
a private and particular reason for their visiting the 
sins of the father upon the son. 

Whether the Shrine of SauU Hu^o in the Cathe- 
dral of Lincoln was erected for the Bishop of that 
name, or for the reputed martyr, it is not here of 
much importance to enquire. The virtues, pifity, 
and munihcence of the good prelate are now but 
very partially known \ while a common ballad has 
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preserved , for five cenliu ies and a half, the memory 
of the hoy J for merits which he prohabljr never pos- 
sessed. 



HUGH OF LINCOLN. 

Four and twenty bonny boys 
Were playing at the ba' ; 

And bj it came him sweet sir Hugh, 
And he play'd o'er ihem a'. 

He kick'd the ba' witb his right foot, 

And catch'd it wi' his knee ; 
Aud throuch-and-thro* the Jew*s window , 
He gar'd the bonny ba* flee. 

He's doen him to the Jew's castelii 

And walk'd it round about; 
And there be saw the Jew's daughter 

At the window looking out. 

Throw down the ba\ ye Jew's daughter^ 
Throw down Ibe ba* to me ! " 

" Never a bit , " says the Jew's daughter, 
Till up to me come ye. " 

How will I come up ? How can I come up ? 

How can I come to thee? 
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For as ye did to my auld falher, 
The same ye'li do lo me. " 

She's ganc lill her ialhei's ^^mderij 

And pu'd an apple , red and green j 
Twas a' to yryle him , sweet sir Hagh , 
And to entiee him in. 

She's led him in through ae dark door, 

And sae has she thro' nine ^ 
She's laid him on a dressing table , 

And stickit him like a swine. 

And first came out the thick thick hlood, 
And syne came out the thin ; 

And sjne came out the bonny heart's blood 
There was nae mair within. 

She's row'd him in a cake o' lead , 
Bade him lie still and sleep ; 

She's thrown him in Our Ladj's draw well, 
Was fifty £ithom deep. 

When bells were rung , and mass was sung 
And a' the bairns came hame, 

When every lady gat hame her son, 
The Lady Maisry gat nane. 

She's ta'en her mantle her about. 
Her coffer by the , hand f 
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And she's gaue out to seek her sou, 
And wandered o'er the land. 

She's doen her to the Jew's castell , 
Where a* were fast asleep ; 

Gin ye be there, my sweet sir Hugh 
I pray you to me speak. " 

She's doen her to the Jew's garden, 

Thought he had been gathering fruit 

*' Gin ye be there, my sweet sir Hugh, 
I pray you to me speak. " 

She near^d Oar Lady's deep draw-well , 

Was fifty fathom deep ; 
**Wliare'er ye be, my sweet sir Hugh, 

£ pray you to me speak. " 

^^Gae hame, gae hame, my mither dear; 

Prepare my winding sheet j 
And, at the back o' merry Lincoln , 
The mora I will you mee(. " 

Now lady Maisry is gane hamej 
Made him a winding sheet j 

4Qd, at the back o'merry Liacoia, 
The dead corpse did her meet. 

And a' the bells o' nierrv Lincoln. 
Without men's hands wei^ rang; 
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And Ihe books merry lincoln j 

Were read wiihoat man^s tongue; 
And ne'er was sach a burial 

Sill Adaurs dajs begun. 



JVote on Hugh of Lincoln, 

For insUiDces of the unparalleled outrages com- 
mitted upon the Jews , see the histories of the reigu 

of Henry the Third, elc. passim^ and Dr. Tovey's 
Anglia Judaica; " also the Modern Universal 
History/' voU xxix. p. 3ia. where, in the account 
of the massacre of Alsace in Germany, nnder pre- 
text of revenging the death of Jesus Christ , it is 
stated, that " the Jews themselves , dnvcii to des- 
pair^ augmented the horror of the scene; for, rather 
than £ill into the hands of such inhuman enemies , 
tliey made away with themselves, after having mutv 
dered their own wives and children, and concealed 
their riches, which, they justly supposed had con- 
tributed to their disaster. In i549 , a dreadful 
plague, that ravaged the coasts of the Mediterra- 
nean, was imputed to the Jews. At this juncture they 
were said to have poisoned the wells and fountains ; 
and this extravagant notion prevailed to such a degree, 
that the Jews were put to the torture in Bonn and 
several other cities ; and , though they still i^efused 
to own the imputed crime , a great number of those 
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uofortunale wretches were pooiarded, burnt , and 
drowned by the incensed populace ; nor was it in the 

power of ihe civil magistrates to prevent such cruel 
sacriiices. AtSlrasburgh, the common people, under 
the conduct of a butcher , deposed the magistracy; 
and, investing their chief with absolute power, he 
ordered two thousand Jews to be burnt alive, con- 
fiscated tlieir eficclSj and decreed , tli:U no indivi- 
dual of that nation should be adonlted into Stras- 
burgh for the term of one hundred jears. 

* ^Though the populace wei*e the perpetrators of this 
inhuman tragedy^ they were instigated and abetted 
by the Bishop and several other noblemen , who 
owed considerable sums to the Jews, and look this 
method of discharging their debts ; nor would ihey 
listen to any pacific terms ^ antil the emperor pro- 
mised , in behalf of the sufferers , that the sums due 
to llieni should never be demanded/' Mod. Uii.iiist. 
vol. xxix. p.53i . 

In (I have forgot what) country town in£nglaudy 
a poor Jew had £dlen into a common sewer, and 
i*efttsed to be taken ont because it was the sabbath- 
day ; on which ordei-s were given that he slioiild not 
1)6 suffered to come out next day , because it was 
Sunday ; so he was suffocated to death ! 

Such treatment may easily enough account for, 
although it cannot justify, any enormity which per- 
sons, so outraged, might be guilty of. 
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EXTKAGTEI) 



FEOM PINKERTON'S COLLECTION, 

LOHD^ 1785. TOI.. I, PAGE 7 5. 
SIR HUGH; 



The bonnie boys o merry Lincoln 

War play in at the ba; 
And wi Ihem stude the sweet Sir Hugh , 

The flower amang them a*. 



11. 



He kepped the ba there wi his foot| 
And catched it wi iiis knie. 

Till ia at the crael Jew's window 
Wi' speid he gar'd it flie. 



III. 



^ Cast out the ba to me, £air maid , 
' Cast out the ba to me: ' — 
Ye neir sail hae't my bonnie Sir Hngh , 
Till ye come np to me. 



IV. 



Gum top sweet Hugh , cum up dear Hugh 
<i Gum up and get the ba | " 

4 



AO 

^1 irinna cum up , I vtinnsL cum up 
' Without my plajferes a. * 



Aad she has gane to her father^s garden 
Sae fast as she cold rin ; 

Aad pow'd an apple red and wlute 
To wjle the ^oung Uiing m. 

VI. 

She wjl'd him sune throuch ae chamber , 
And wyld him sune throuch twa; 

And neist thej cam to her ain chamber , 
The fairest o them a. 

VIL 

She has laid him on a dressin board ^ 

Whar she was usd to dine ; 
And stack a penknife to his heart) 

And dressM him like a swine. 

VIII. 

She rowM him in a cake o lead j 

And bade him lye and sleip ; 
Sjne threw him in the Jew's draw*well ^ 

Fu hfij fathom deip. 

IX 

Whan bells were rung , and mass was sung , 
And ilka ladj gaed hame^ 
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Than ilka Ja Jy had her young son 
But lady Helen had nane. 



She iow'd her mantel her about, 
And sairsair can she weip ^ 

She ran wi speid lo the Jew's castel. 
When a warfiitf adeifi. 

XL 

'Mjr bonnie SbHugh ,jour mither calls 
*I pray thee to her speik ; 
0 lady rio to the deip draw-well 
Gin jc your son wad seik". 

Lady Helen ran to the deip draw-well. 
And kneePd upon her knie; 

^ My bonnie Sir Hugh gin jO'be here , 
' I pray ye speik to me. ' 

XIIL 

''The lead is wondrous heavy mither| 
' ' The well ia wondrous deip ^ 
A kene penknife slieks in my heirt, 

A word 1 dounae speik. 

XIV. 

'' Gae hame j gae hame, my miiher deir 
Felehme my winding sheet; 



I 
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For again in merry Lincoln toun 
^ ^ We iwa sail pever meit \ 



.... The Mj-rryland toun of the fomcr [copy of the fore* 
going ballad], uid Minjr iMikim ot iktUuttj eTideollj show 
that the noted ttoij of Hngh of Lioeohi is here eipresaed. — > 
Id., ibid., p. i44* 



SIR HUGH, OR THE JEW'S DAUGHTER. 

FROM HOTHEEWELL'S UDISIllEI^t, 
FAGB 5|. 



Two copies of this ballad appeared in Herd^s Col- 
lection, £din. 1776, under the above title. —> A 
third is printed in Dr* Percj's Reliqaes^ snd Mr. 
Jamieson has given another copy of the same ballad^ 
taken down from recitation. To this last, which 
diOers in a few particulars from those already pu • 
blisbedy its learned Editor has prefixed some inte- 
resting notices, which may be consnlted vdth advan- 
tage by the carious. The present edition is likewise 
given as taken down from the recitation of a lady ; 
and as it contains some additional circumstances not 
to be found in any of the copies mentioned above, 
it has been deemed proper to publish it as it stands, 
"without attempting to incorporate it with any other 
version. 
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Yesterday was brave Hallowdajri 

Andy above all dajs of the year, 
The schoolboys all got leavie to play , 

And little Sii Hugh was there. 

He kicked the ball with his foot, 
And kepped it with his knee , 

And even in at the Jew's windoW| - 
He gar't the bonnie ba' flee. 

Out then came the Jew's daughter — 
Will ye come in and dine?" 
I winna come in and I canna come in 
Till I get that ball of mine. 

Throw down that ball to me , maiden , 
Throw down the ball to me.* 
I winna throw down your ball , Sir H 
Till ye come up to me. " 

She pn'd the apple frae the tree , 
It was baith red and green , 

She gave it unto little Sir Hugh , 
With that his heart did win. 

She wiled him into ae chamber , 
She wiled him into twa , 

She wiled him into the third chamber, 
And that was warst o^t a'. ' 
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She took out a little penknife, 

Hung low dowa bj her spare. 
She twined his joong thing o' lus life. 

And a word he ne'er spak mair. 

And inst came out the thick , thick blood , 

And sjne came out the thin , 
And sjne came out the bonnie heart's blood — 

There was nae mair within. 

She laid him on a dressing table ^ 

She dress'd him like a swine 
Sajs ''lie ye there my bonnie Sir Hugh, 
Wi' ye'fe apples red and green.^ 

She put him in a case of lead, 

Sajs "lie ye there and sleep 
She threw him into the deep draw-weH 

Was fifty fathom deep. 

A schoolboy walking in the garden j 

Did grivouslj hear him moan, 
He ran away to the deep draw*well 

And fell down on his knee, 

Says bonnie Sir Hugh, and pretty Sir Hugh , 

I pray you speak to me $ 
If you speak to any body in this world , 

I pray you speak to me.** 
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When bells were rung and mats was sungi 
And every body went bame | 

Then every lady had her son , 
But lady Helen had nane. 

She rolled her manlle her about , 

And sore , sore did she weep ; 
She ran away to the Jew's castle 

When all were &st asleep. 

She crieSf bonnie Sir Hugh, O pretty Sii* Hugh , 

I pray yon speak to me ; 
If you speak to any body in this world, 

I pray you to speak to me.'' 

^^Lady Helen , if ye want your son , 

Fll tell ye where to seek; 
Lady Helen ^ if ye want your son, 
Ue^s in the well sae deep.** 

She ran away to the deep draw-well, 

And she fell down on her knee ; 
Saying, ^ ^bonnie Sir Hugh, O pretty Sir Hugh, 

I pray ye speak to me,. 
If ye spedk to any body in the world, 

I pray ye speak to iiie." 

*^Ohl the lead it is wondrous heavy, mother^ 
The well it is wondroos deep, 
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The little penknife slicks in throat, 
And I dowoa to je speak. 

But lift niB oat o* this deep draw-well| 

And bury me in yon churchyard j 
Put a bible at my head he says. 

And a testament at my feet, 
And pen and ink at every side 

And FU lie still and sleep. 

''And go to the back of Maitland towny 

Bring me mj iviuding sheet; 
For it*s at the back of Maitland towui 

That you and I shall meet.'* 

O the broom, the bonny, bonnj broom, 
The broom that makes full sore, 

A woman's mercy is very little, 
But a mans merej is more ^. 



EXTRACTED 



f EOM SIR £GEilTO]M BJHYPGES'S 

BSSTITDTA^ ToU p. 58 1. 

It raios, it rains | in mei^j Scotland| 
II rains both great and small $ 
And all the children in merrj Scotland 

Are plajmg tlie ball. 

They toss the ball so high , so high , 
They toss the ball so low ; 

Tliej Loss the ball in the Jew's garden , 
Where the Jews are silting a-row. 

Then up came one of the Jew^s daughters , 

Cloalhed all in green ; 
Come hither, come hither, mj pretty sir Hugh^ 
And fetch thy ball again. * 

I dorst not come , I durst not go , 
Without my play-fellowes all; 
For if my mother should chance to know ^ 
She'd cause my blood to fidU ^ 

She laid him upon the dresser board, 

And stuck him like a sheep i 
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She laid llie Bible at his head , 

The Teslament at his feet; 
The catechifte book in his own heart's Mood ^ 

With a penknife stuck so deep. " 

* ■* ' * * ♦ 

To this fragment the editor Jms prefixed a no- 
tice wherein he states that it was ^''obtained some 
jetm since orally from an aged iadjr^ whose life 
being clouded with unpleasant events, must serve 

as an apology , if any is necessary ^ for her mind 
not perfectly retaining all the gatherings ofAe 
nursery. '* 
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» Mattftcei Paris, monachi albanensis, AngU Historia ATa~ 
for, ed. Willielmo Wats. Parisiis, apud viduam Guilielmi 
FcU^ ^6\{, in-f'olio, p. 6i3, col. a ; ou edition de Londres, 
1640, in-lblio, part. 11, p. 912, llgne i5. 

' Return angliciirum Srriutorum veterum torn. /, ed. Jo- 
haniie Fell. Oxouio:, u Tlieatro blieidouiauo. M. DC. Lxxiv, in- 
folio, p. 344-346. 

' NieokU Ttiveii dtminioani Anmales s§x regum Angluty 
ed. AnI. HalU Oxoni», e Theatro Sheldoniano m. occ. aUK, 
itK8*^ torn. I, p. 306 } ou S^mleghm de D. Lac d^Acheiy. 
Paris, H. i»GC. zin, lii*folio, torn. Ill, p. ig6, col. i, ligne i4> 

4 Historia Gervasii monachi ecclesim Cantuarias, etc. inter 
Johannis Lelandi anliquarii de rebus britannicis CoOaeUmea^ 
ed. Thoma Hearne. Oxonii^ e Theatro Sheldoniano, IIDOCXV, 
auroplibus Ediloris, in-8, torn. T, part. I, page 267. 

' Ms. de la Biblioth^ue Cottonienne, JNero, c. v, fol. 196, 
V*, ligne 9. 

^ Ms. de ia Bibliolheque Cotlonieuoe , Claudius , d. Yii , 
fol. 1 85, 1°, col. a, ligne 3i. 

f Htsioria AagUcanm scriptores Xy ex vetustiM mamu' 
criptis nunc primum in lucem editi (opera Rogerii Twpdat 
et JohaanM Selden], Lomliiii, typis Jac Fleilia> etc. m^nc, ui, 
iii-4blio, coL 3444 * ligiw i3> 

• Ddandi toUsOanea, loin* I , part. II. p. 4^* 

9 YpotUgma SeusiHm {dng^ca^Normannica^ Mibermim, 
Cambrica, a veteribus scripta. ed. Guilielnio Camden. Fran^ 
cofurli, impeoais Claudij Marnij, etHnredum loamiit Adbrij. 
Anno M. D.ciii, in-folio, p. 467, ligne 33). 

Now Legenda AagUe, impreata JiOndonias : in domo 
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Wieandi deWord« i anno Domtm m. eeocc. xW* XXTij. diafa- 
Imiarii. in^foUo, fol. olxzxii, v«, col. i at aoir. Gatla l%aoda 
•a trouToil anparavant dans the Kaltndre qf the newe Ugendg 
^Bn^tmde, aDpryatad at London by Ridharde Pyoson^ the 
.XX. day a of february, in yara a M. ccccc. and. xvi, ioi^, 
fol. Iti, r*. catta danii^e a ^t^ r^imprimie dans les ResUiuta; 
or, tales f extracts, and characters of old books in engUsh 
literature, revived^ bj Sir Egrrton Brydges. vol. T. London : 
printed by T. Densley, etc. 2 vol. in-8°, tome I, p. 38o. 

» * C The Chronicle of Fabian , etc. imprinted at London , 
by John Kyn;:;ston, iSSg, in-folio, golhiquc, lom. II, p. 58. 

Historia Maioris BritanniiE, tarn Anglic quant Scotie, 
etc. Parlsiis, ex officina ascensiana ad idus Aprilis. udxxi^ 
in»4', lib. iiii , cap. 13, fol. IxW, v", lig. 8. 

Gra/Um's Chroniciei0r History of England, London^ 
printad for J. Johnson , ate. i8og, in*4*t torn. I, p. 356, lig. 6. 

'4 ChroHohgia, alc« Basilen anno M. d, um, in^** p« 54i» 
anno laSS. 

* ' The First and second volumes o/chron icleSy e le, London, 
at the ejcpansat of lohnHarisoD, ale* 1587^ in-foUo, gotbiqoa^ 

torn. IT, p. a53, col. i, ligue 54* 

Acts and monuments of matters most special and me 
niorable, happening in the church, i^lc, London, printed for 
the company of stationers, MDCULXXI?) in-foL torn. I, p. 368, 
coL 2, ligne 60. 

'7 Annales^ or a general chronicle of England^ etc. Lon- 
dini, impeosis Richard! Mcigheu, io5i , in- folio, gothique, 
p. 190, col. n. ligna 35. 

Ser^^mvm HiustrUan MdioHs BrytaiutUs,' qmm mmc 
JngUam et SeoUam voeantt CMalogus, eta, Baiilan, apod 
loannam Oporinnm (m« d. iix.) in-foUo, p. 3 10, Appandiz. 

'9 JDecimatertia cen^tria eedMiasHem hisUmmt atc.Basi* 
la«, ex ofEcinaoporiniana. i574« in-foUoiCol. sa89, ligna 4^, 
anno ia58. 

Historia Ecclesiasticee tomus seeundus^ auctore 

R. P. F. Abrahamo Bzovio ^ etc. , coloniae Agrippinae, sump- 
iibus Antonii Boetzari, anno N* DC. xTu. in-foiio, lib* juii, col. 
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•» Guilielmi Neubrigensis Jfistoria, etc. Pat isiis , sjnid Ca- 
rolumSeveslre, elc. m. dc. x. p. -769; ou €dii. de Tho- 

mas Hearne. Oxnnii, e Thcairo Sheldoaiano, M. DCC.xiJC, 
3 part, in-8% tome 111 , p. 6jO. 

Bistoria Anglicana ecclesiastica, etc. Duaci, sumpUbus 
Harei Wjon, anno u* oc. xxii, is-folio, p. 495, lig. a i . 

« s Catalogvs generaUsSanaomm qui in'Uarij ro logio Bom* 
nan sunt^ elc. Yenetiis, apud lo.Guerilium, m. dc. xxv,in-4''« 
p. 3o5, Iflii 37. 

»« Jncienljvnerall mottvmsntSt Hg» London, Printed by 
Tho : Haifbi. m. wi, zzaii, in-folio, p. 577. 

*5 Martjrrologium Jnglicanuni, sub. xxix junii die« 

Fiorum Historim EcclesiasticoB genUs Anghnan libri 
septem^ etc. Parisiif^ ftpiid Federicum Leonard, ll»'DO, 
iu^folio, p. 282. 

* 1 A short demwrer to the Je%v^ long discontinued rermUer 
into England^ etc. printed ai Luiidon , for Edward Thomas, 
i655, ^ parties, part, p. 36 (//). 

Acta Sanctorum juUiy torn. VI, sub die xxvii, p. 494- 
HUtoiru tPJnffkttrre , d*£coue ^IrUmdt, A Rot« 
terdam, dies Reinier Leers, mocotii, in-folio,I** parde', 
p« 353. 

A General HUiory of England, London, printed for the 
AvTBoa, Mooct, in*foUo, torn. II, Uvre vii, p. io5. 

Bitioire JBeeUsiattique^ etc., a Paris, chez £niery, etc. 
Dcc. XXIV, in-11, torn. XYIII, p*^OQ, liyre 88*, n** XL. 

Anglia Judaica: or the History and Antiquities of the 
Jews in England, etc. Oxford, printed at the Xhiatki, etc. 
Moccxxw!!!, in-4°, p. 1^0, lig. 10. 

An historical and descriptive account of Lincolnshire ^ 
collected from the best authorities^ elc. Part. 2. London: 
published for the Proprietors by Sherwood, Jones, and co. 
i8a5. iu-8°, p. 59. 

**t Yojez pour le detail des crimes imputes aux Juifs dans 
le moyen-Age Touvrage intituU FortdUUum fideiintrnwenoM 
dirisUane ret^ionis kostes Judemvm et Saraeem^vm non 
inuaiido IwmUsnee minus inddi eon^fend^ wdio mbimt ea» 
kibentf etc. ittpiimd plnaiettra tm§ dnns lea X9« et xti« siteles. 
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L*aQtmir it DomnoU AlpluHiM dt Spina (Biiigraphh unwer~ 
9(M$% torn, xun, p* 3o8, art. de M. Tabb^ Jeban Lahouderie)' 
tinaade Spiriuy comme Tappello le P. Kircher, qui le cite 
dans sou Obeliscus Pamphiluts , etc. Romee , tjpis Lodoiiica 
Grignani. Anno lubilei mdcl, in-folio, lib. i, cap. i, p. lo, 
Johann Hoornbeek se trompe aussi quandil dil : (( Fortalidum 
fidei editum anno cl ) loxc.auctot c Guiliehno J'otano ^ nisi 
forte Barlholomceode Spina ^ coloniensicarmeiiia.i^;xT\n^ tyiW^^f 
sive.,pro convincendis et convertendis Judceis^ libri octo^ etc. 
Lugdimi Batavorura, ex officina Petri LefFen, cTdId civ, iii-4*» 
Prolegomena, p. 7). Le premier de ces deux noms est celuide 
r^diteur de i'une des deruieres editions de cet ouvrage. II a 
etd translaiid& laiin oiJmHfois dans le zv* ai^Ie par Piem 
Siduart dU POiseleif presire et euri de Marques, Gette traduc- 
tion ae trottTe en manutcrU (le it et le ir« Uvre senlemenl.) 
dana la biUioth^ue publiqae de Berne, sotia le 34 « , 
oomplet en trois rdkimes grand in-foltOy darn celle da Roi , 
foods de La Yalli^re, n' 5 clUmZiS, etdana lemns^e Britanni- 
qoe, Biblioth^que du Roi, n* 17. F« vi, en deux superbea toIq- 
mea grand in-folio^ 011 manqae le nom da traducteur et ou la 
aonscriptioa marque que ce present volume a estijaitet ad^ 
comply a lille en Jlandres par la main Jehnn dn rjuesne ; la 
inline bibliolheque poss^de un .mtre njaiin'? ! it. do la ni^me 
traduction, cold 19. E. iv, quine contient queiesquatre pre- 
miers livres. Voyez encore sur les cruaul^s que les Juiis aa- 
roient, au inoyeu-age, comrnises sur des enfiins chreliens, 
YHistoire ecclesiastique de I'abb^ Fleury, livre 88*, xl et 
lea Bcdlandistes, Aeia Sanctorum^ loc. prinsac poster, dt. aed 
pFBSerL torn. U, aprilis, p. 838, D. 

IbTo^Efty ed. Henrico Yalesio. Paristis, typis Petri le Petit, 
M, DO. tzxxTt, in*i(^io^ lib. Tit, cap. 16, p. a88. N«nif^«t» KaX- 

\mv» tioS Zcn6oiTOuXou £xxXDot«m»% tetopittc Pipl^ nt* Frontone 
Doctto. liUtetitt Parisiorum, sumpiibus SdiastianietGabrielis 
Cramoisy, u. dc. xxx. in-foIIo, lib. xiv, cap. 16, torn. II. p. 

470 ; Cassjodore, Historia Tripartita, lib. XI,cap.xni; Char- 
les Malo, Histoire des Juifs depitis In destruction de Jirusalem 
jusqu*d ce Jour^ etc. Paris, chez Leroux, i8a6, in>&. p. i49« 
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C« dcmlor oavrage est, coouno le remuqiie Vtithi L. A. 
Ghiarini dans m T&doHe duJudaXsmetUmk,!^ p. iZg, notes, 
wune Tersaon liU^le « sourent m^me iaesftcte et mutil^e de 
celni d*Anne Adams » publU en anglais sous le mime litre , il 
J a qeelcpies anntes. 

sc Bromton, collecL Twysden, torn* I, coL too5, lig. fo. 
Pcjnne, part. i« p. 67. 

. '7 C S^^erti gemblacensis coenohiUB Chronicon**%imm*>* 
adiUionihus Boberli abbalis Montis ^ etc. Pari&iis, apud Hen- 
ricumStephanum, i5i3, in-4°, fol. 120, et i/Jo, v°; Hrcueildes 
Historiens lies Gaules et de la France, torn XVII, p. 0, note a ; 
Flores historiarum per Matthceum fVestmonasteriensent col- 
/ecii, etc. Francofmti, typis Wechelianis, m. dci , in-folio , 
p. 244* ^6* 4^5 the Saxon Ciironicle ^ sub auuo liS^, ^dil. 
dTogram, Londres, 1823, in-4°, p- 569; Broraton, collect. 
Twysden, torn. I, col. io43, lig. aS; Trivet, anno Ii44) ap* 
d'Acberj, torn. Ill, p. i46, cxXm^iHova LegeadaAn^9% fol. 
ccciz, coKT; Simon, le Grand DteUomiaire de laBible, elc« 
Lyon, ches J. Certe, v. ncc. ni , in*folio, tom. I, art, Juws, 
p. 75i, col. I $ jUtaSanctorwnt tom. ITI« marlai, sub. nv* die» 
p. 588 « G ; F«c 1. 1, p* 337, col. a, l%ne 56; Toyey, p. 11 ; 
Ftncis Blonie6eld« amuntfrtowards atopographical history of 
the county of Norfolk y etc. vol. iii. London: printed for Wil- 
liam Miller, 1806, in-S"*, p. a6: Prynne,part. i» p. 6, etc^elc. 
Robert do Mont, Simon, loc. cit. 

39 Yoyezanssi &t«iton, coll. Twysden,toni.I,col. io5o, 
lig. 38, an 1 160; Henry de Knyghton, ibid. tom. II, col. a5^, 
lig 16 i Frynne, p. 7 ; Tovey's Jaglia Judaiea^ p, X3. 

PKyane« part, i, p* 7« et c/tronica GewsU Dorabanmit-' 
sis , cidlect. Twyadeo, coL i458, ligne aa. 

4> BIgord. Bgeueil des Historiens des Gautes et de la 
Fraitee^ tom. XVII, p. 5, E et suiv.; Guillaume le Breton^ibid. 
p.66, B; Vincent do Beauvais, Speculum Historialcy lib. xxx, 
.cap. a5; Guillaume Guiart, Branche des Rojraux Lignages^ 
tom. VII de la collection des Chroniquc?; nationales de M. Bu- 
cbon, p. 55, V. ai3; Fortaiitiumfidci, sepLiina consideralio, 
i«rtiu» punctus (sic), secunda crcduhtasj Simon, loc. c»t. eol. a; 
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Liber Crojiicarum cumjiguris et ymaginibus ab inicio mundi, 
^Juremberg, Ant. Koberger, 149"^, gr. in-folio, lol. cCYii,r% 
in fine* Voyez aussi les Ada Sanctorum, torn. Ill marlii, sub 
XXV* die, p. 591, B; la Cosnwgraphie uniuerselle de tout le 
MOnde^ «lc. Reeoeilly taat par S^Ims tian Himster, que re- 
eerdii par Fran^oys de Bella-FcHrett. A Parity cites Nicolas 
Giieaiieau, m. d. urr, in-folio, premier volame du premier 
tome^ coLaan etaepondTolcuoeda premier tome, col. 4^5, avee 
graf ore en bots repr^entftnt un enfant en croix ; et Us Gmndti 
Amutles et Bisloire GMrah de Firanee dn dcruier , & Paris, 
cliez Gabriel Buon. M. o. xxxix, in-foU tom« L fol. 543, V*. 
4« Robert du Mont, fol. i4o. t». 

♦ ' Rigord.ibid. p. 56, D: Gnillnume le Breton, ibid, p.yi^ 
A; Chroniques de Saint-Denys, ibid. p. 377, A; Vincent de 
Beanvais, Speculum hisionaie^ lib. xxX| cap. 55; fortalituun 
fuleiy loo. cil. Tcrlia crudeb'tas. 

♦4 Bisloria Major, ^dit. de Loudres, i64o, part. II, p. 409, 
lig. 34 ; ^res kiaiatiarum, p. 295, b*g. 19. Voyez aussi le 
Pofyditoidam de Ralph Higden , bdoMictin dn monaat^' 
de Saint •»Werberg Chester, lib. irn, €ap.r i5, llls.<de la 
Bibliothdqae royale, n* 4g93 * ; MydoH VergiUi • UriituUU 
J/^iic0 Sisfotia, libri xxvi. BasileSB, apud Io« Bebelinm, atmo 
M. D. xxxiiti, p. 398, lig. 3 et SUIT.; Weever, p. 377 ; Fox» p. 
368, lig. 67 ; Prynne, part. i^p. 17; et Charles Malo, p. a48. 

4' Le.s lois romaines punissoient par la confiscation des 
btens, l*eul perp^tuel et mSme par la mort, les Juifs convaincos 

* Le docteur Thomas Gale n'a pabUe dans son recoeil d'Historiens an- 
glaifttaint III»p> 179-287, quelat nspmlmliffmd* eittacoinpaatlaa 
qui fapportont vox. BraMM et anx Saxous OMisltt A^vAroajwii «atkr« 
M tradoit en anglois en I'annee 1357, 1* trenta at TOftfliy da r^ne d*£d. 
ward III, par John de Trevisa, recteur de la psroisse de Berkley, et ccito 
traduction a M imprim^in-folio en 148a, par William Caxtun qui y aajoute 
OS 8* Uvre, dans leqael Poofxaga da Higdaa «at conlinne jusqu'ea 1460. 
Catt* MMaa ««t «i rara, qn^a'aa asbta das axeuplairat qa*«D AaglatMia^ 
et teulemmt dans les bibliothiqaes de lard Speocer et de notre aaal Cm' 
M. Richard Heber; daas le British Mnseum , d;in5 la Bibliotheqae Bol« 
dcicDQe, a Cambridge et a Glasgow. Elle a etc rcimprimeea Westmestre 
(Westminster), en 1495, par Wjoken de Worde, ia^olioi eti Southwerke 
( Sooihwart), en i5a7, par gatat Trafiiii» bi fo lia. 
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d'aToir circoncis ou fait cireoncire un chr^tiea, Hbrc ou es- 
claye. Yo^es l« Cod« de Jusdnien, lir. I, titre ix , art. i5 , et 
lit]itiE,art. I. 

4C HisUnia trn^nr^ ^ition de i€4o, part. II , page 53a , 
ligne 94; Prytme, part. I, p. i"] {t). 
♦r Fhnes kistoriantm , p. 349, lig. 5. 
^« Stow, p. 906, Ugiie6o: Waerer, p. 377; Prjnae, part. I, 

p. 33 (r). 

4 9 JVandalia Alberti Krantz. Coinniae impre«?sa Mnxvim, 
in-fol. lib. vn, rap. 4o; xiii* Cent, Magd., col. 1^83, ligaeSi; 
Prt^nne , part. I, p. 68 ( m V 

*• Prynne, part. I, p. 68 (n). 

si Prynne, parl^ I, p. 68 (o). 

Tfimob^aJuridha^tlitmmiai^w^hmmite Baptifta Pick- 
lero, etc, Dn%«DdB ezcudebat Sebaldut Mayer cid. \o, mxt, 
ia-8*, j>. 5o5. 

On a era loagHemps k Toiage dans lequel let Jnifa au« 
roient M de emcifier dee enfans chr^tiens. En effet, dans une 
relation d'on crime de ce genre qnt auroit ^t^ commit par les 
Jttifs de la ville de Trente sur un enfant d^environ vingl-neuf 
mois, nommd Simon, dans la null «lu jeudt au vendrcdi saint de 
TaDO^e 1475 (Relation imprirrK^p pour la premiere fois Rome 
par majtre Barlhclemy Guldinbeck de huliz, lemardixix juin 
de la jncaie ann^e, eu six feuillets, pelit in-4* *» et intercalde 
textuellcment dans les Annaies Placentini ab Antonio et Al" 
berlo de Ripalia conscripti^ ap. Muralori, Berum ItaUcarum 
SeHpku^^ iom*'XX, eol. 94^, D; cependmt il enexiileune 
aotre ^tion« prMendue la premi^ et incoonue k Panser ; 
elle eat jiH|* de dix icniUetsde trente-qmlrelignes k la page, 
aans chifEree, aignatttres ni rteUuneB, et en eanictilrea gotbi- 
ques. Voyez le Catalogue des Ihretrures et priei9UX**,Jte la 
bibliotheque defeu monsieur J. ytutde f^elde^ eXc, Gand, 
cfaez P. F. do Goetin VerluKgheet sa veu?e, i83i-33, deox 
▼ol. in-8®, 1. 11, p. 290, n» 10107), on lit les passages suivans : 
Cmdeies ludei non solum ehrisUanorum res rabiosa vstara- 

*Cm« Mitioa a M uhaHaemmmA UenUe pw U dociMrTh.FfOfa. 
IHbdin dapi tmBSUiathaem SpmetHmtta, elo. Iioedmi: fffialMl for die ralfaoir, 
bT W. fiBlBarand cm. 8*, taiMlII,p. 378. 
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rum famiR consumuni^ sed'in eapUa nosUrm, perniciemque eon- 
iurati Jiiionm nosironm- vino sanguine depatcuntur quo* 

atroci in sinagogis suis affligunt suppUth et insiar Christicru- 
deU/tmiere iugulant. Apres avoir dit que Marie et Andre, mere 
et pere de I'eDfant cnlev^^ Ic cherchoient dans toute la ville, 
Tauteur ajoutc : Pueri autem omnes e quorum labiis sepe spi- 
ritus sanctus ehquitur. Ilium apud ludeos inquirendum fore 
asseuerabant Juturum enim vt eum rapuissent Judei, Et vt in 
cristiane Jidei conic/nptum in cruce suspendcrent. Le cadavi e 
apics avoir <St^ mis, commc cclui d^Hugues dc Liucolu , sub 
cadis vrinariiSt fut en dernier lieu placd daus la bastlique.dfi 
' Saint-Pierret vhi maxima tta^ua^um eonfiuente frequenUa 
mtdtis maximisque in. diesmiraculis fulget. Pais sans aucnne 
transitum, Pauteur ajoutc ces paroles t Eceefddes ehHsHani 
l&sum inter iatnmes nmue enieifigeionm Eece quid f accent, 
ludei siii^m* dtHwt^ddes haberenl imperiami, Glorioiue Sy* 
mon Vii^ Xartir et Jnnocens vix allactttbts et emus.lingaa 
nundum humanum soiuebat eloquium in contemptum nostra 
Jidei a Judeis extcnsus est in cruce, etc. Neanmoins dans le 
r^clt que fait I'auteur des tortures par lesquelles les Juifs au- 
roieiil tennlne la vie de cet enfant (toi lures representees dans 
une grande gravure en bois du Liber Cronicarum, d^ja cil4» 
fol. CCLTIII, y°) il n'est point question qu'il ait ete cruciG^, 

Dans une curieuse anecdote, probablement inedite et qui se 
trouve dans le manuscrit de laBibliotb^ue Cotionieune, Do- 
milian, A, ziit, on lit qa*un jeane ehr^tlen qui traTailloUi 
"Winchester, chez un Juif, ayant dispsra vers le jour, de PA- 
qaes, son compagnon statim prmtqtit «d jurgia, magnis eum 
dewMtUhne todisui elamorUnis myeiifs «7Vc, inquU,^ sor» 
iUdemeretrieiSt Utlatro,iuiraditor, tutUabole^ cmoifizisU.sO' 
dum rnenm .. . . Iste Judeus diaboius est* Ipse cor mnum.de 
ventre meo rapuit, ipse unicum sodalem meum /t^tUat^, Hre^ 
sumo etiam quod manducavit. — fol. 83, r». 

Voyeznussi, au sujet de la croyancepopulairedont nous par- 
Ions, une histoire rapportee par Matthieu Paris, a I'annee 1^44, 
Hisloria major, edit, de Londres, 1640, torn. ir,p.644t lig* 
Prynne, part. I, p. 19 ( ; cl Weever , p. 378. 

Ou lit dans I'ouvragc dc ce dernier , p. ; uT/ie Conquer 



57 



roi* H^Utuun Brought wUh him from Roane in Hormandyeer* 
iaiaelewes,- whoso posteritf hero inhabUing wUhin the prime 
€Xties qfdkekingdome, did vso emHetimos to sleale awajr, cir' 
eitmeiso, crovmo Mfitli thomes^ whip^ torture, and crucifie 
some one of their neighbours male children, in mockery , des~ 
pite, scorne^ and derision o f our Lord andSamour lesusC/wistt 
crucified by the lewes in Jerusalem, n 

Nous teiMunerons celle note dcja t:op longuc eu lapjioi lap.t 
ce passage d'un auleur ctiltbi e: «Je restai long- tenipa saus 
user me hasarder dans la l ue dei> Juifs (de Fiaucfoi i-sur-Ic- 
Mein). Les anciens coules sui- Icurs cruaulds a regard dcs 
miaiis det chrMena, rappoiUt d*aii« maao^keo si «fffayitate 
dans la diranique dis Godefroy, me revaiUHeiit & Vesprit. Quo!- 
que de noire temps on eAt d*eu3c une nieiUeura opinion, cepen- 
dani les peintures satiriqnesqne l*on voyoil encore snr lesmurs 
de la torn; du pont t^dgnoient pen en leur feTeur. 11 tftoit 
asscz trident que ces peintures ^loient- Vouvrage , non de 
quelque ennemi priv^, mais du m^contentement public. » {Me* 
moires de Goethe , traduits de I'allctnaiid par M. Aubert de 
Vilry, Paris, Ponlhieu, etc. iSaS, iTi-S". lorn. I, ]>. 93.) 

5-1 The Traveller's Guide ; or, J£ngiish iiinerarr ; etc., by 
W. C. Oulton, esq. Albion Press printed. Publislied hy James 
Cundee, etc. i8o5, in-i2, tomcll, page54t tol. 1, art. Lm- 
COLN. Dans le Fortalitiuntjidei, idil. de iSsS, fol. ccxviij* r**, 
col. I, iA, tertius, terUa expulsio Judetwm^t il esl question 
d*on enfiint de Lincoln nommd J(fonsuSt de dix ans, et fils 
d*une femme Teuve et pauvre, iequel passott cheque jour par 
la/uei^ encliantant les louanges de la Yiei^ge. Les Juiis incites 
le saisirent, lui couperent la langue, lui arradierent lecosnr et 
lejetirent in loeoprofundissimoeiimmundissimojetoribusqtte 
pleno, qui locus eral eorum continua latrina. Un diamant lut 
vim au bout de la laogue, et il chanta toujours : ce qui le fit re- 
trouver pai- sf» mere. Cette hisloire est sans dale. Elle paroil 
^Ire la meme qu udc auti'e qui sc trouve dans la Bibliolhequp 
BodUieunc , nianUscrit Veinon , Ibl. i24' col. 1, elle esl 
en vieux vers anglois el intilulcc -. How the Jewes in tlespit oj 
vre Ladj- tlirewe a chjrlde in a gonge. 

Nous STions cru d*aboi'd que nous trouverions qiiclqti«8 ren- 



5a 



•dgiMHBMit cnrieux mr le fait qui nous occupc, dani le tna- 
nuieiit de U BibUothdqao IbrUieime, 6829, 06 mt cob- 
teiiiies l«i ooll«etiODi namuerites pour le Lineolnshirt, de 
Garraae II<Ile5» patriote el antiqnaire cdUbre dir. r^goe do 
Charles Nous aTOnt ^in&k t il ni^y a rieo. 

Danssa ViedeRobetiGrossetestc, Pegge parle d'unr vie da 
jeune Hugues par un Ricliard de fiardoeyi et cite Warthon. 
Prasf. to Anglia Sacra, II, p. xvii. Nous ne connoissons pas cette 
vie. Voyez the Life of Robert Grosseteste, the celebrated bis- 
hop of Lincoln. By Samuel Pegge... IFith nn account of the 
bishop's works, and an appendix. London : printed by and 
for John Nichols . . . Moccxciii « 10-4" 1 P* ^ * °ote (a) , et 
p. 3o2.. 

^4 Ce prince mourut & Londres , en dans la 64"** 

ann4e de son Age el la 56^ de sonrigne. 

Meii^ues t^meient english poetry, etc. The sixth edi« 
lion. London, Samuel Richards and 00. iftiS, in^ia, vol. I, 
p. i53. 

mSir Hugh or the Jew's Daughter is composed of two 
copies , one published by Dr. Percy, the other in a Cfdleetion 
of Scolish Songs, etc. Ediii. 1776. » Nous connoissons ce re- 
cueil ; il a e\v piiblie par David Herd qui V\\ intiluld : Jncient 
and Modern Scottish Songs Heroic BalLuis, etc. KdiTjburgh: 
Printed by John if otherspoon^ etc. mdcclxxvi : 7. vdI. in-ia. 
Ilcontient sur le meui li e Ju jeune Hugues deux ballades dont la 
premiere, qui se Irouve, 1. 1, p. 961 est k peupres laraiemeque 
cdle da recueil de Gilchrist, sinon que celie derniere contient 
sept stances de pins. Qnant i la seconde, qui se lit 4 la p. 55 
du mime Tolome, die n*est iinire chose ^e la ballade pnhlide 
psr Percy. 

^7 Sir Hugh., or the Jew's Daughter {SdeU SeoUth Ballads . 
JLondon : printed by and for J. Ntcbob. M. Doo. uuxtn, w^%**, 
toin. I, p. 75, et note, p. i44)* 

A Collection of Ancient and Modern Scottish Ballads, 
Tales., and Souths : ■with explanatory notes: and observations, 
etc. In two volumes. Edinburgh: printed for William Black- 
wood , etc. i8i5, in-i2, torn. I, p. 2io-2i3. 

•9 Popular Ballads and Songsjrom tradition^ manuscripts^ 
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andscarcft editions, Edinburgh. 1806, iu-S", lom. I, p. i5g. 

Minstrelsy r ancient and modern with an historical in- 
troduciion and notes. John Wylie : ^Glasgow : mdccczxvh. 
in-4°, p. 3i -55. 

*" Restitutay etc. vol. I, p. 58i. 

*» Chaucer, dans son Priorej*«5 7Vi/e, raconlerhistoired'un 
cit(atiL mis a luurl par les Juifs in Jsie^ in a gret citee; il la 
^ermine par celte invocation : 

O Tonge Hew of Lincolo« slain also 
■With ciirs^'d Jews, as it is notnble. 
For it n'is but a lilel while ago, 
Praj eke for us, we sinful folk unstable. 
That of is inercj God so mecdable 
Oa ns his grete mercie multiplier 
For reference of his moder Marie. 

[Canterbuiy Talcs uj C/iuuccr. Qxiovd ^ at the (jiaicuduii 
press, 1798, in-4**, loni. II, p. 48-59.) 

*^ Histoure de la Po^ie Franfoise, etc. , 4 Paris , cbes 
PrauUfiis, K. ooG. xxxn, p. ii8. 

*4 On lit CO qui suit dans un|rait^ depodsie fran^sc, 
compost au xtv* sidcle ettnddit : eApr^ vint Philippe de Vilrj 
qui trouva la mani^re des motus et des halades et des simples 
rondeaoBf et «i la musique troova les .iiij. prolHcions et les 
notes rouges et la noveictedes proporcions.n (^Regies de la se- 
conds Hectorique. Ms. sur v^lin, du :»£iv« Steele, appartenant 
a M. Monmerque, de I'Institut, fol. i, col. i.) 

Yoycz sur ce mot unc note curieuse dams lerecueil de Vevc^ 
d^ji cit^, ftdilion de 17911 t. T, p. xcviii. 

•* Vers 90 et suiv. Li Jus du PtiLcrin a ^te publie en 1822, 
par M. Monnierqud dans le i* volume des Mdlanges de la 
Soei^ des Bibliophiles frangois , d apr^s le Ms. de la Biblio> 
.theque ro^ale, fonds de La Yallidre, n* 8t, olaa vfiS, 
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KOTES D£S BALLADES- 



■ Lincolu ^loit aioti appele par les Mormands, qiiine pou- 
voient pas bien prononcer le veritable nom de celle ville. En- 
core nujourd'huif unc pai lie du Swan Pool (yaslc dlcndue d'eau, 
ainsi nommee, a cause du grand nombre de cygnes qui y vivolent, 
el silu^e au bas de la colline ou Lincoln est bati, a I'ouest de 
cette viiie) pnrte le Dom de Nichol Pool, 

* II r^iulte det vera raivaas , qu'il ne a*agit poinl id de ^ 
Denwlal, bourg de Normandie, actDellemeDk sitn^dana le d^ 
partement de la Seine*Iiir(£rieare, oi du Tillage do mime nom 
qui se irovve daos le pays d*Aage, mala bien d*un quartier de 
LiDoolii,'ftiiqael lea Normanda avoient probablement donni 
le nom-'de rim des liewc de leui* pays, de inline que les Arabea, 
lorsqu'ils firent la conquSte dc rEspagoe,donnSrent a quelqucs- 
lines dea villes ou Us 8*^ablirent les noms des lieux de rOrieiit 
qu't'ts avoient quitt^s , appelant Seville Emesse , Grenade 
Damas^ Jaeu Kinesrin , Malaca Jrden (nom arabe du Jour- 
dain), Xeres Palestine , etc. Nous ne savons auquel des deux 
pays, a la Fiance ou a PAnglclerrc, appartlent le DarnestaL 
cile dans le Dit du Lendit rime [Fabliaux et Contes, edil. de 
i8oS, torn. II, p. 5o5, v. ii5). Enfin nuus lerons reroarquer 
qu-iParis la rue Gren^Ut s'appeloit Darnetal, et qu'a Caen le 
cbef-lien de la paroisse de SainuPierre , ainsi que le pent etle 
moulin qui en d^pendoientf portoient ce m^me snrnom. Le 
savant dvlque d*ATranclie8 > Ikiet , expliquank ce mot par le 
Gauloiset rAUemand, lui donne la significalion de portion de 
terre situiedans wie valtde, Voyez les Orpines de la villa de 
Caen^ etc. a"^ ^Ji, ^ ^ Rouen, cbea Maurry, h. occ. vi, in-8*, 
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p. 987^ el les £ssais hisloriques sur la ville de Caem et son 
nrrondissement par M. I'abb^dela RaC) 1. 1, p. 94 et 109 ; inai» 
il est plus pr()b;)hlo que Dernestal vtent-dtt saxon beajtnajri^ 
conditus et yral locus. 

^ A I'entr^e du inois d'aout. « Ellesamedi proschem *lcv int 
la goule de august sulant, sire Edward desconfist sire SnuoLirKl 
de Mountfoid. (Ciuuui^ue d'Angleteno. Musee Biitannique, 
Ms. du Roi, marque '20, A. Ill, fol. 196, r^. ) 

Yoyez sur cette cnrifluse expression un m^moire de John 
Pettingal daos VJmhofologia, vol. n, p. 60-67 > ®^ JohnBnitul , 
Observations on popuiare aniiquities, edit* de Heary Ellis, 
LondroB, i8t3, iii-4*i ^ ^7^ ®^ 

* Couvrefeu ^ anglois curfew. 

^ Quarlicr habits paries Juifs, bns laiiafudcea^ /udmanaf 
Juderiuy judaicce^ judaismus ; anglois jewryx italicn g/#e##o, 
« Ensi se herbergi^rent la nuit devant la tor et en la juerie qite 
Ton appelle le Stanor», etc. — Geoffroi de Ville- Hardouin , 
u"^ 85. Recueil des Historiens des Gaules et de la France ^ 
t. XVIII, p. 45o, D. 

La rue dc la Juiuerieit I'aris, la tucJuiverie & Lyon el celles 
nomnices Old Jewrj et Jewrjr street dans la Gi(^ , hi Londrcs, 
doivent, conune cbacun sait, leur Dom aux Jnifs qui les habi- 
toient exclvsiTement. II existe encore k Venise on qnarlier 
appeU la Giudeeca , et 4 Ferrare il en est un aosst nonund /a 
Zueecaf pour la mtoe raison. Voyes Muratori 4 AnUquUiUee 
itaiiem MediiMvi^ tom. I, col. 898, D. 
Portet. 

7 Les excommuni^ , les Juifs. Gependant , celte denomi* 
nation n'csl pas juste, car, coinme le rcroarque Saint>Antonin. 

les senlCDcess eccl<5siastiques ne peuvenl atteindre ceux quisont 
hors de rF<^li<^e. De his rjum fnris sunt, omnino Pagani et 
JudcBi Ecclesia non judirat quoad sententias spirituales. Divi 
Anlonini, arcbtepisro[H Uorentini Chronic orutn opus. Lugduni, 
c'x oiEcina Jualai um, M. D. Lxxxvit, in-iolio, torn. F, page ago, 
col. I, D. 

* Appeld Copinus par llatthiea Piaria. Yoyes Pextrait dte 
Yffistoria Mafopy p. ag, de ce volume. 

9 Na. 
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Volx. 

" Petit coutcau, canif; aoglois Aw i/Sf. 

Dont gouteretit. 
' 5 Dcs anges da cicl. 
' " Soitculoui. 

Moquerie, densioa : Saxon: ]*cea/\n • suevo-golJu- 
que : skarn ; anglois : scorn* 
' ' Liscz Jurent. 
>7 Le maniucrit porte eii/aiV. 

*9 Ealdveineiit. 

Ceuz qiti oairent le eri de la femme, etc. 

« ' Coroners. Oflicier aoqael il appertient d'assembler un 
jury qm fiiit iine enqu^te & r«Set de savotr il let indWidus doat 
on trouTe les cadavres ont iU asiastin^s ou sontmorCi de ienr 
mortnatnrelle. 

* * La visite du cadavre. 

'3 A ceticheure. 

' La VI! e. 

»i VovL i sur unanclen tombtaudc lacathedralcde Lincoln, 
qu^on presume avoir ^le celai dujeunc Ilugues, la di&scrtaliou 
de Smart LclliieiilUcr, inseree dans YArchieologiay tome I, 
^. 2G>t29 et dans VJngUa Judaica dix docteur D'fiiossiej :> To- 
vey.ElIeest illustr^e par la gravure du monument qui avoitd^ji 
^te reprodnitde cettenwni^ par le doctenr William Stukdey 
dans son hinerarmnt cwriatum ar, an acctnmt qfth9 anUqui* 
and remarkahie ctatasU^s in nature of art obsm^d m 
travels thr^ €rreat Britain^ etc. cent. i. London, printed for 
author, MDCCxxiv, in-folio pL 39. Ce dernier, et dapres lui 
Browne Willis, dans son histoire de la cath^rale de Lincoln 
{a survey of the cathedrals of York f Durham^ etc. vol. ill, 
Londoa : printed lor T. Osborne, mdccxlii , in-4'*^ p» 8, 
n" 58) ainsi que I'auleur d'a/i historical accoutit of the antiqui- 
ties in the cathedral church of St. Mary^ Lincoln, ( it . Lin- 
coln: printed and sold by W. Wood (1771), ^n~\\'\ p. 14, 
donnentce loiabeau a 1 eveque Hugues le Boui^uiguou ; raais 
Willis depuis s'est rang^ de Tavis de LethieuUier, que partage 
Fautenrde Hie SUtory of Lincoln; etc. Lincoln : printed bj 
and for Dniry and sons, 1816, in-8% p. 70. 



k 



Digitized by GoOjzle 



ojl 



Les reslcs d*Hugues fwent inham^s daus Taile teptentrioiiale 
du duBur de 1« cathedrale de Lincoln, ou ils furent dtomverti 
par le doyen, le grand chanlre, le cbancelier et d'autres per- 

sonnes, pendant qu'on renouveloit le pave, cn aout 1791. 
Yoyez Touvrage de Samuel P^f^e diyi eiti, p. 2, note (a.) 

*^ Anglelerre. 

'7 Cauevvick, lieu agreablement situe sur iioe hauteur a un 
niille environ au sud de Lincoln. 

Here in a note is a long story of a gentleinau ui Aber- 
deenihira ringing belU in the night in escaping from a church 
hj the bell'Cope which passed from the outside through a 
•mall window in the gable end. As this story is foreign to 
our purpose, we omit it. P. M. 

-* 9 In january, i^56, Benry III ordered Peter le Blund, con- 
stable of the Tower of London to liberate two Jews, John be- 
come a christian* and Bennct son of Moses of London, emprt- 
soned on account of the murder of Hugh of Lincoln. See 
Fofdera, canuentiones, litterteet cujuscunque generis acta pub' 
lica, etc., vol.1. Pars i, fol., Londini : 1816, p. 535. There is 
also niiolher charter of the sunie year and (he same kin^; tlo~ 
mibus Judtenrum suspensorutri pro puero cruci/ixo apud Ltn- 
coUiiam vendenda . See ibid. p. 544* — F. M. 

^* TheCaursini were Italian merchants, who were employed 
hy Cbe Pope as his agents in carrying on the infamous traflic of 
usury* in which the Jews were his most formidable rivals ; so 
that from the uD)nstifiable wants and unbounded extortions of 
the king, the blind credulity and furious bigotry of the people 
and 4hft envious rivaldiip of the Pope and the Caursini, the 
poor Jews had little mercy to look for, and the slightest bint of 
culpability was equal to a demonstration of guilt. 

See for an account of the Caursini^ a dissertation of M. Dcp- 
ping in the Mdmoires et dissertations sur les antifjuitt's na- 
tionales et dtrangires , public's par la Socidte rojale des An- 
titjuaires de France, vol. VIF. p. 334-342 • — F- M. 

D. Tovcy, in liis very curious work in-quarlo, en- 
titled^' Auglia Judaica, ' p. 137. 

8< "She dressed him like a SwmC* was the readiug we 
got ; but, in deference to former editions, wc have substituted ' 
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swine, though it is questionable how far a Jewess conld be 
skilled in the cookery of an animal abominated by her people . 

This stanza, though meant for amoral, seems to ba?e 
little business here, and we are at a loss to make sense of the 
second line . 

Let the editor a k u y schoolboy ; at least , of those who were 
icboolboys prcviuus lo the year i83o, aud he will learn that 
iht broom been used for the purpose of flogging idle boyi. 
— F. M. 
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UmTKm ET CJORRECnONS, 



p. ij, linoe 20. — itMs : im mbso. 
P. ir, Ugae i4* — lite* i/ausnmamik. 
P. vi, Ugae i. — Htn : 1» septikiiie ftoiiee. 

P. I , derai^e Ugae. — Use* : p«r sa. 

P. 4^ ligae6. — ities : cum. 

P. 17, Itgaed. — ItMs: wreCoM. 

P. 1 7, iigne 16. — t^is horror mettez non un , mots vme. 
• P. 18, Hgncs 'J et 8. — Dans un pofeme burlesque du poeie ecossais 
Dttobar, iatttule a Brash qf flowing, pitee que N. David 
Lung fieat de publier i Edinboorg parmi les mnrtet de 
oet auteor, on tro«T» oe pa$»age, que Tedileur a laine sans 
note : 

Quoth tttliOt now tak me be the hand « 
Welcuoi, Bj folk of Maryland , etc. 

(Vol. 1, p. 3o.) 

P. ai , Ugne 9. — Itsez : ihe ball et he solicits. 

P. 91 , ligne 19. — lu9z : ihe bella a-^nging with- at a V autre 

pagtltreMt du mat,^ nudnHtpoi 4trt eo»f6 dffirm.- 

ment. 

P. 37 , ligae 16. — lisez : miaisters. 

P. 5oy Ugno 3a. — ajoutea an trait d^union A la suite dn dernier 
not. 

P. 54> ligvca 36 et37. — Um :Bodleienae. 



p. 55 , ligne 36. — lisez : Frogoall. Cest un nom defamille. 
P. 56, ligne 34- — li*ez : voyet aussi. 
P. 58 , ligne 7. — lisez : Wharton. 

P. 58, lignes Qct 10. — Coupezainsi le mot bishop : bish-op. 
P. 58 , ligne ^3. — Mevuzune virguU aprh songs. 
P. 61 , ligne II. — lise» : popular* 

P. 61 , ligne 37. — Mettezea i^tedecettc ligne Ic ch iff re 6. 

P. 62 , ligne a8. — lisex : thro'. 

P. 63, ligne ag. — lisez : forthe author. 

P. 63 et 64. — Les alinea sigoes F. M. sontecrits par moi. 
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